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LES ÉVÉNEMENTS 
Quelques documents sur les massa-

cres d'Arménie : les instructions 
secrètes de Taiaat; ce sont des 
prescriptions de carnage! — La 
Chambre des Communes a ratifié 
le traité de désarmement naval. 
L'impossible sacrifice de la France. 
— Autour de nouvelles construc-
tions navales. — La responsabilité 
des Alliés dans la débâcle finan-
cière allemande. Une sombre pro-
phétie de Ni. de Jouvenel. — Com-
ment l'Allemagne aggrave sa situa-
tion financière : Accroissement 
prodigieux du nombre des fonction-
naires, abus des nouveaux travaux, 
limitation des ressources. — Autour 
de la nouvelle formule des répara-
tions. La situation de l'industrie 
française. 
On vient de publier les instruc-

tions secrètes adressées, en 1915, par 
Taiaat, ministre de l'Intérieur de j 
Turquie, aux préfets des diverses 
provinces de l'empire ottoman, Ueur i 
enjoignant de poursuivre l'extermi- ; 
nation de toute la population armé-
nienne. 

A titre de documents, voici quel- : 

ques-uns des télégrammes expédiés : 
Taiaat, ministre de l'Intérieur, 

à Abdulhalik bey, préjet d'Alep 
(9 sept. 1915). 

« Le droit des Arméniens de vivre et de 
travailler sur le territoire de la Turquie 
est totalement aboli : le gouvernement, 
assumant toute la responsabilité à ce 
sujet, a ordonné de n'en pas même laisser 
les enfants aux berceaux. » 

Du même au même, le 1" décem-
bre : 

« Bien qu'il faille montrer un zèle tout 
particulier pour exterminer les personnes 
en question (les Arméniens), nous appre-
nons que celles-ci sont envoyées dans des 
lieux suspects comme la Syrie et Jéru-
salem. Une semblable tolérance est une 
faute impardonnable. Le lieu d'exil des 
perturbateurs de ce genre est le néant. Je 
vous recommande d'agir en conséquence. » 

Le 29 décembre, Taiaat télégra-
phie : 

« Nous apprenons que des officiers 
étrangers, rencontrant le long des che-
mins les cadavres de personnes que vous 
9avez(les Arméniens), les photographient. 
Je vous recommande d'enterrer immédia-
tement ces cadavres et de ne plus les 
laisser sur la route. » 

. Nouveau télégramme le 15 janvier 
1916 : 

« Nous apprenons que, dans les orphe-
linats ouverts dans certaines localités, 
on admet les enfants des personnes que 
vous savez. Puisque le gouvernement 
considère comme nuisible leur existence, 
c'est agir contre le désir du. gouverne-
ment que de nourrir et de prolonger la vie 
de ces enfants, comme d'avoir pitié 
d'eux.... » 

Ces citations suffisent à démontrer 
le plan monstrueux de Taiaat et de 
ses amis. 

On s'explique que ce ministre fé-
roce soit tombé sous les coups d'un 
Arménien. 

Mais ce qui ne laisse pas de cau-
ser quelque appréhension, mieux : 
quelque angoisse, c'est la présence à 
Angora de tous les anciens amis de 
Taiaat et Mustapha Kemal tout le 
premier. 

Aussi bien, les Kémalistes ont-ils 
poursuivi la politique des massa-
cres : l'an passé, de véritables bou-
cheries se sont déroulées à Ain-Tab 
et à Marache. 

Aujourd'hui encore, malgré les 
assurances données à la France, les 
meurtres se poursuivent. 

Ce spectacle de l'extermination 
d'un peuple ne peut se prolonger. Et 
•a France ne peut assister, impassi-
ble, à la barbarie d'Angora. 

Loin de nous d'ailleurs la pensée 
de songer à demander à la France 
d'assumer elle-même la protection 
des Arméniens ! 

Mais, de concert avec nos allies, 
Peut-être n'est-il pas impossible de 
trouver un moyen de sauver de 
Anéantissement un peuple martyr. 

A 
La Chambre des Communes vient 

d'adopter en troisième lecture le pro-
jet de désarmement naval préparé à 
Washington. 

Toutefois un certain nombre 
d'amendements au texte primitif 
0rit été votés. ^ . 

De leur côté, si l'on en croit certai-
ns récentes dépêches, les Etats-Unis, 
k Japon et le Canada, ont déjà sanc-
tionné les divers accords conclus à 
Washington, tandis que les Domi-
nons britanniques s'apprêtent à le 
îaire. 

Seules la France et l'Italie ne se 
sont pas encore prononcées. 

En ce qui concerne notre pays, la 
clôture de la session parlementaire, 
retarde au moins jusqu'à l'automne 
la ratification. 

Faut-il regretter pareil ajourne-
ment ? 

Nullement et M. Poinearé a été 
bien inspiré de ne pas vouloir bous-
culer la discussion. 

Dès le premier jour, nous avons 
dénoncé avec quelle désinvolture 
Etats-Unis, Grande-Bretagne et Ja-
pon avaient témoigné peu de souci 
des intérêts français. 

Or, nous l'avons dit, le gouverne-
ment et le Parlement doivent sauve-
garder nos intérêts navals. 

Certes, il importe d'examiner le 
problème dans un esprit de concilia-
tion. Mais pareille préoccupation ne 
doit pas nous interdire d'apporter, à 
notre tour, les amendements indis-
pensables si nous voulons maintenir 
la sécurité de nos relations mariti-
mes. 

En particulier, il est une question, 
celle des sous-marins, sur "laquelle 
nous aurions tort de faiblir. Sans 
conteste, le sous-marin n'est qu'une 
arme défensive. Et pourtant, on ne 
l'a pas oublié, la Conférence de Was-
hington a prétendu nous enlever en 
ce domaine notre liberté. 

Nous aurions tort de consentir 
ainsi à notre désarmement naval, 
strictement défensif. 

* ** 
On se tromperait fort en supposant 

d'ailleurs que le traité de Wasing-
ton règle, une fois pour toutes, le 
problème du désarmement naval. 

La vérité, c'est que les termes du 
problème sont seulement changés. 

" M. ArchibaM IIxtrd, porte-parole 
autorisé de l'Amirauté britannique, 
le montrait l'autre jour avec force, 
dans un article de la Fortnighily 
Review. 

En conséquence des stipulations 
de Washington, les Etats-Unis ont 
abandonné la construction des navi-
res de première ligne ; mais ils met-
tent en chantier 10 croiseurs légers 
de 10.000 tonnes. 

De même, le Japon construit 8 
croiseurs légers, 24 contre-torpilleurs 
et 28 sous-marins. 

On sait, en effet, que l'accord sur 
le désarmement naval ne s'occupe 
pas des tonnages inférieurs à 10.000 
tonnes. 

Les Etats-Unis et le Japon se sont 
déjà avisés de ce... détail. 

Parions que la Grande- Bretagne 
ne tardera pas à imiter cet exemple ! 

' En résumé, la Franre aurait tort 
de consentir à tous les sacrifices 
qu'exigent d'elle les traités de 
Washington. 

Qu'elle fasse preuve de bonne vo-
lonté : oui ! Mais qu'elle refuse de 
signer son propre suicide de puis-
sance navale ! 

A 
Nous ne voulons pas croire que nos 

Alliés, ayant à choisir entre la fail-
lite de l'Allemagne et la faillite de la 
France, choisissent la première. 

Aussi bien, une nouvelle défection 
de l'Entente sur le problème des répa-
rations serait le prélude d'événe-
mnts beaucoup plus graves. 

Sous ce titre : « De moratorium 
en moratorium jusqu'à... la prochai-
ne guerre », M. de Jouvenel écrivait 
ces jours derniers dans le Matin : 

Si la commission des réparations n'ob-
tient pas de réparations, le comité des 
garanties ne nous donne pas des garanties. 

Voilà à quoi l'on aboutit quand on nom-
me des commissions au lieu de résoudre 
des questions. 

Les alliés n'ayant pas eu d'autre politi-
que depuis l'armistice, nous irons de 
moratorium en moratorium jusqu'à l'heure 
où l'Allemagne, après s'être déclarée hors 
d'état de payer, se déclarera en état de ne 
pas payer. 

Cette heure-là sonnera, suivant toute 
probabilité, en 1930. 

Nous voulons espérer que les som-
bres prophéties de notre confrère ne 
se réaliseront pas. Pourtant, il faut 
bien reconnaître que la procédure 
suivie jusqu'ici nous conduit tout 
droit aux pires difficultés. 

tk 
Nous avons pourtant d'excellentes 

raisons de ne pas envisager l'avenir 
avec une quiétude complète : pour 
éviter les réparations, l'Allemagne 
aggrave de plus en plus sa situation 
financière. 

Il convient de dénoncer, sans se 
lasser, tous les efforts de l'Allemagne 
pour organiser sa faillite. 

Mais laissons parler les faits. 
Depuis l'armistice dans un but 

purement politique, le Reich s'est 
évertué à centraliser de nombreux 
services publics : c'est ainsi qu'il a 
procédé au rachat de tous les réseaux 
gérés par les états confédérés ; il a 
rattaché à Berlin toutes les adminis-
trations financières, etc. 

Par ailleurs, il a créé quantité 
d'emplois nouveaux pour caser les 
anciens officiers et sous-officiers. 

Le résultat de ces mesures ne s'est 
pas fait attendre : elles ont abouti à 
un accroissement prodigieux du nom-
bre des fonctionnaires et employés, 
tel qu'il a augmenté dans la propor-
tion de 40 0/0 

Pour les seuls chemins de fer, par 
exemple, le nombre des agents est 
passé de 740.000 (1913) à 1.044.000 
(1920), soit un accroissement de 
41 0/0. 

Autre fait : l'Allemagne entreprend 
de nombreux travaux nullement in-
dispensables. Ainsi, elle consacre 
2 milliards 320 millions à des tra-
vaux neufs, savoir la construction de 
lignes stratégiques en Bade et au 
Wurtemberg, qui doublent la voie du 
Rhin, celle-ci se trouvant placée sous 
le contrôle des alliés. Y avait-il urgen-
ce ? 

Mêmes constatations à propos du 
budget des P. T. T., où nous trouvons 
pour plus de 2 milliards de travaux 
nouveaux, comme l'extension du ré-
seau téléphonique. Y avait-il urgen-
ce ? 

Autre fait : Pour reconstruire la 
marine marchande, le Reich a versé 
aux Compagnies d'armement une in-
demnité de 11 milliards 970 millions, 
alors que les experts n'avait évalué 
Qu'à 9 milliards la valeur de la flotte 
livrée aux alliés. D'où un cadeau de 
3 milliards que rien ne légitime. 

Signalons un dernier fait : le Reich 
ne se norne pas a multiplier ses dé-
penses, il s'applique à limiter ses res-
sources. C'est ainsi que le gouverne-
ment vient de consentir à une atté-
nuation sensible des droits de succes-
sion. Le taux de l'impôt sur les héri-
tages ne sera plus que de 1 0/0 jus-
qu'à 500.000 marks et l'impôt sur la 
dévolution des héritages ne sera perçu 
qu'à partir de 5.000 marks. Cette 
limite est même portée à 50.000 
marks pour les héritiers du premier 
degré. 

C'est bien la politique du déficit 
organisé que poursuit méthodique-
ment l'Allemagne. 

* . ** 
Un seul espoir nous reste : les 

réparations en nature. 
• Le Conseil des Ministres, dans une 
de ses dernières réunions, a donné 
son approbation de principe au vaste 
projet du Ministre des Travaux Pu-
blics tendant à utiliser les répara-
tions en nature pour le plus grand 
bien de l'économie nationale. 

Le gouvernement a décidé de sou-
mettre sans retard, pour avis, ledit 
projet à la Commission des Répara-
tions. 

Nous avons indiqué l'idée direc-
trice de l'initiative ministérielle : uti-
liser les prestations en nature et au, 
besoin la main-d'œuvre allemande 
pour réaliser certains grands travaux 
d'intérêt national. 

Ce projet témoigne d'une louable 
activité d'esprit et d'un sens heu-
reux de l'initiative. 

Contrairement à ce qu'on pouvait 
craindre, les milieux industriels n'ont 
pas élevé encore d'objection de par-
ti-pris : ils1 comprennent, semble-t-il, 
que l'intérêt particulier doit s'incli-
ner devant l'intérêt national. 

Aussi bien, n'est-il pas démontré 
que les prestations allemandes res-
treindront de toutes façons le travail 
français et ralentiront la production 
industrielle, en exerçant une sorte 
de concurrence. Tout au contraire, il 
est possible que la mise en chantier 
de grands travaux publics, constitue, 
pour l'industrie française, un nou-
veau débouché, voire l'occasion d'un 
nouvel effort de production. 

Tout dépendra dans quelles condi-
tions l'œuvre sera entreprise. 

Bref, quand lfheure sera venue de 
mettre au point le projet de large 
restauration de l'outillage national, 
il faudra s'appliquer d'une part à 
éviter l'évincement des produits 
français par les fournitures alleman-
des, d'autre part à associer le plus 
possible l'industrie française à la 
réalisation des travaux envisagés. 

Reste à savoir si l'Allemagne vou-
dra se prêter à un programme de 
prestations d'une telle envergure. Ne 
s'y refusera-t-elle pas, prétextant 
qu'une telle extension sort du plan 
des réparations proprement dites ? 

Notons enfin que M. Poinearé a 

manifesté l'intention de recourir aux 
prestations, bien que le Parlement 
ne se soit pas encore prononcé sur les 
.accords de Wiesbaden. 

Qk ne peut qu'approuver cette ini-
tiative, "î 

M. DAROLLE. 

Notre dette à, l'Amérique 
MM. Parmentier et Leneveu sont 

arrivés à Washington. Ils se sont 
déclarés prêts à se rencontrer avec 
la Commission des dettes dont la 
convocation dépend de M. Mellon, 
secrétaire d'Etat au Trésor, ainsi 
que le département d'Etat l'a an-
noncé. 

La première session de cette as-
semblée n'aura probablement pas 
lieu avant la semaine prochaine. 

pilote manœuvre un levier qui fait 
rentrer le train d'atterrissage à l'inté-
rieur du fuselage et diminue ainsi 
dans des proportions considérables 
la résistance de l'air. 

La coqueluche 
guérie eu dix jours 

M. le professeur Carrière, de la 
Faculté de Lille, vient de faire con-
naître à l'Académie de médecine les 
résultats extrêmement satisfaisants 
que lui a donnés une nouvelle métho-
de de traitement de la coqueluche. 

Ses petits malades sont très rigou-
reusement isolés les uns des autres 
au moyen de boxes qui divisent les 
salles de l'hôpital. Leur lit est sur-
monté d'une toile en forme de tente 
constamment arrosée d'une solution 
d'eucalyptol, et ils reçoivent tous les 
jours une injection intramusculaire 
d'huile goménolée. L'huile goménolée 
et l'inhalation d'eucalyptol font dès le 
premier jour diminuer le nombre des 
quintes1, les vomissements cessent, 
et, chez les cinq cents malades soi-

Disoours 
de Mme Juloyd George 

Dans un discours prononcé à Taun- j §nés de oette faÇ°n Par M- Carrière, 
ton, Mme Lloyd George a dit qu'il > Ia coqueluche, souvent si longue à 
fallait absolument établir la paix à ! disparaître, a guéri souvent en moins 
l'intérieur aussi bien qu'à l'étranger, j de .dix 

monde ajouta-t-elle, Pacifier le 
voilà l'idéal de mon mari, et il est 
déterminé à faire tout son possible 
pour l'atteindre. 

jours, toujours en moins de 
trois semaines. 

l*e rouble soviétique 
prend le pas 

sur le mark allemand 
La défaillance envers le mark 

pread, dans toutes les campagnes de 
telles proportions que l'on commen-
ce à y accumuler des roubles soviéti-
:jll<SS. Le gouvcmenieiit croit même 
devoir rappeler que ce papier n'a au-
cune valeur. 

Tirages financiers 
FONCIÈRES 903 

! Le numéro 512.704 gagne 150.000 
l francs. 
| Le numéro 225.832 gagne 30.000 
| francs. 
j Huit numéros gagnent chacun 
! 5.000 francs. 
I 130 numéros gagnent chacun 1.000 
' francs. 

Un milliard de marks 
papier par jour î 

La . Commission des impôts du 
Reichstag a voté une motion stipu-
lant qu'en aucun cas le rendement 
de l'emprunt forcé ne saurait être 
supérieur à soixante-dix milliards de 
marks-papier. Or, le projet de loi et 
le compromis fiscal prévoient que le 
rendement de l'emprunt, en marks-
papier, doit être l'équivalent d'un 
milliards de marks-or. Les soixante-
dix milliards-papier aont il est ques-
tion aujourd'hui font, au cours ac-
tuel du dollar, un peu moins de sept 
cents millions de marks-or. 

(•a banque d'Angleterre 
abaisse son escompte 

La Banque d'Angleterre a abaissé 
le taux de son escompte à 3 p. 100. 

M. Léon Baudet 
demande à interpeller 

M. Léon Daudet, député de la Sei-
ne, demande à interpeller M. le Mi-
nistre de l'Intérieur, dès la rentrée 
des Chambres, « sur les facilités ac-
cordées à M. Joseph Caillaux et a ses 
agents dans une partie de là presse 
officieuse et dans l'administration, 
facilités de nature à favoriser les me-
nées allemandes et bolchevistes en 
France ». 

Mouvement préfectoral 
L'agence Havasi croit savoir que le 

mouvement préfectoral qui doit avoir 
pour point de départ la nomination 
de M. Naudin, préfet du Nord, à la 
préfecture de police ne paraîtra pas 
avant une dizaine de jours. 

I<e choléra en Boumanie 
Cinq cas de choléra asiatique ont 

été constatés dans une commune de 
la banlieue de Bucarest. La maladie 
a été transportée par un soldat ve-
nant de la région de la Bessarabie 
limitrophe de la Russie. 

Des mesures sévères ont été prises 
pour éviter la contamination de la 
capitale. 

Des reines paysannes 
Dans le « Bulletin de l'Union fé-

dérative des associations agricoles 
corréziennes », M. Joseph Faure, 
sénateur, Président de la Fédération 
régionale dont fait partie l'Associa-
tion agricole du Lot, émet une bonne 
idée sous ce titre « Des reines pay-
sannes ». 

Depuis quelques années, des fêtes 
sont organisées en l'honneur de 
« reines » élues par leurs compa-
gnes. Un grand nombre de corpora-
tions ont leurs « reines » ; tout ré-
cemment on a couronné la « reine 
des reines des cheminots ». 

Mais comme le fait observer M. J. 
Faure, une seule corporation n'a pas 
encore eu de reine ; c'est la corpora-

; tion agricole. Des élues de nos pro-
'■ vinces, dit-il, ont été fêtées parfois à 
: Paris ou ailleurs, mais elles n'étaient 
: point d'origine paysanne. 

« Nous voudrions, écrit-il, qu'il 
n'en soit plus ainsi, et qu'un jour 
soit désigné dans chacune des pro-
vinces, sinon dans chacun de nos 
départements, afin de témoigner la 

; sympathie et la gratitude du peuple 
: pour l'agriculture dans la personne 
! de ses élues. » 
) Ce serait, certes, une belle fête que 
! la réception à Paris de nos reines 

l- paysannes venues de toutes les pro-
) vinces de France ; reines d'Alsace, 
! de Bretagne, de Provence, du Limou-
\ sin, de Gascogne, du Quercy, etc. etc. 
; d'autant plus que chaque départe-
| ment aurait sa fête à l'occasion de 
\ l'élection de « sa reine ». 
i D'aucun souriront à l'idée émise 

par M. le sénateur Faure et cepen-
j dant ces fêtes ne donneront-elles pas 
' lieu à une des plus magnifiques ma-
; nifestations populaires ? Ne serait-ce 
| pas le plus beau trait d'union entre 
I la jeune fille des villes et la jeune 
! fille de la campagne ? 
| Peut-être, déclare M. J. Faure, 
î « nos jeunes reines campagnardes 
' auraient-elles l'air un peu timide et 
| embarrassé sous les emblèmes de la 
\ royauté. Peut-être manqueraient-elles 
! un peu de prestance dans leurs- ges-
S tes, de cachet dans leurs manières. 

Dame ! nos petites paysannes ne sont 

Le cortège de ces reines paysannes 
qui pourraient figurer en costume 
national — pour les régions où la 
tradition l'a encore conservé, —■ ne 
manquerait certainement pas de 
charme et de curieuse originalité. 

C'est pourquoi nous disons avec 
M. J. Faure : 

« Quel plus beau symbole de liai-
son et de solidarité entre le travail 
rural et le labeur urbain ! entre ceux 
qui produisent à la base les éléments 
nécessaires à Ifexistence et ceux qui 
les transforment ensuite et les distri-
buent pour le bien de tous. 

« Chaque paysan de France res-
sentirait au fond de son âme une 
secrète joie de voir fêter à la grande 
ville celles qui personnifieraient la 
culture. Ces reines de nos champs 
ignorant les usages mondains, ne 
connaissant généralement ni le théâ-
tre ni le cinéma mais qui, ayant gran-
di sur le sillon, où chante l'alouette, 
sous le ciel azuré inondé de lumière, 
parmi ces moissons dorées qui nous 
donnent le pain, dans le cadre ver-
doyant des vignes échevelées, dont le 
précieux nectar est savouré de tous, 
n'en auraient pas moins des charmes 
captivants. » 

M. J. Faure conclut en formulant 
l'espoir que des comités se réunissent 
pour procéder à l'élection des reines 
paysannes. 

La période des vendanges) serait 
certainement propice à l'organisa-
tion des fêtes ; il suffit que les asso-
ciations agricoles si excellemment or-
ganisées prennent, chacune dans sa 
région, dans son département, l'ini-
tiative de cette organisation, car 
l'idée de M. Faure, sénateur de la 
Corrèze, mérite d'être prise en con-
sidération, puisqu'aussi bien les di-
verses corporations n'ont jamais eu 
à regretter les fêtes qu'elles ont or-
ganisées en l'honneur de leurs reines. 

LOUIS BONNET. 
 >as< —-

Çà et Là 

Voulez-vous, chers lecteurs, que 
nous reprenions notre petite rubri-
que d'antan et que nous glanions 
« çà et là » ? 

A 
Sus aux Capitalistes ! guerre aux 

riches ! C'est la devise et le cri de 
ralliement de malheureux, de déshé-
rités de la vie, de... paresseux ! Or, 
qu'est-ce que le capital... initial, si 
vous le voulez, si ce n'est la fille du 
travail, et aussi l'instrument du tra-
vail. Pas d'entreprise possible sans 
capital, pas de capital sans argent 
et l'histoire nous enseigne qu'on n'ar-
rive pas à gagner de l'argent sans 
travailler, à en laisser sans avoir tra-
vaillé et qu'une industrie naissante 
'vient demander aux capitalistes ' de 
l'aider à vivre, à prospérer. 

A 
Est-il possible d'être civilisé sans 

être cultivé ! Civilisation et culture, 
est-ce la même chose ? A ce propos, 
je me rappelle l'opinion d'un philo-
sophe anglais, Maudsley, je crois, af-
firmant que la science pouvait ren-
dre l'homme civilisé plus sauvage 
que le dernier des sauvages. La 
grande guerre l'a bien prouvé et la 
prochaine en sera une preuve encore 
plus irréfutable. 

Or, voici, ce que nous dit, à ce su-
jet, M. Jullian, de l'Institut. « Un 
homme, un peuple peuvent ne savoir 
ni lire, ni écrire et cependant être 
doués d'intelligence et de vertu. J'ai 
connu des paysans entièrement illé-
trés qui me passaient en finesse de 
raisonnement et noblesse de cœur, 
et c'eût été une sottise et presque 
une impiété que de les traiter de 
sauvages. » 

A 385 kilomètres à l'heure 
Au Derby aérien qui doit avoir 

lieu en août prochain à Broydon, sera j pas habituée's à fréquenter les salon 
lancé un puissant appareil, inventé ' 
par un Anglais, M. Reid. 

Récemment construit dans le plus 
grand secret à Filton, près de Bris-
tol, l'avion en question est pourvu 
d'un moteur de 400 chevaux. Il est 
susceptible d'atteindre la vitesse de 
385 kilomètres à l'heure, grâce sur-
tout à l'innovation suivante : 

Dès que l'avion a quitté le sol, le 

et à présider cérémonieusement, 
« Mais ce qu'elles apporteraient 

d'inégalable, c'est cet air de santé 
qui est l'apanage de nos cultivatrices 
sous leur teint un peu bronzé par 
l'ardeur du soleil et sous leur poitrine 
généralement opulente encadrée dans 
des bras musclés on sentirait battre 
le cœur du monde terrien, créateur 
d'éléments de vie; » 

Est-on, individuellement responsa-
ble de l'état d'âme, ou pour employer 
l'expression à la mode, de la menta-
lité de son époque ? Peu ou prou ; 
mais l'égoïste, l'isolé dans son fro-
mage de Hollande, portent en eux 
une part de culpabilité du mal qui se 
développe. Quiconque, par son atti-
tude, par l'exemple, par ses conseils, 
par un apostolat direct ou indirect 
ne réagit pas, coopère à l'empiéte-
ment du mal. C'est ce que Brunetiè-
res, dans son étude sur la formation 
de l'idée de progrès exprimait en 
ces lignes : « Le caractère d'une so-
ciété tient toujours quelque chose de 
tous ceux qui la constituent et per-
sonne de nous n'est tout à fait irres-
ponsable des vices de ses contempo-
rains. » 

•** 
Les lettres anonymes et la calom-

nie sont contemporaines du cerveau 
de l'homme. Dans une nouvelle 



étude sur Bossuet, je lis l'accusation 
suivante dont le futur Aigle de Meaux 
fut l'objet. Bossuet, prétendait-on, 
voulait succéder à un Prieur de l'ab-
baye de Gassicourt, dont il était le 
coadjuteur ; le Prieur meurt. Après 
les obsèques, le Roi reçoit la dénon-
ciation suivante : « Bossuet aurait 
fait conserver en le salant, le corps 
du titulaire défunt, auquel il voulait 
succéder et dont il ne voulait pas an-
noncer la mort, avant un certain 
délai. » 

** 
Démocratie, et aristocratie ! c'est 

l'envers l'un de l'autre. A la mai-
son, le riche commande ; le pauvre 
obéit ; au Forum, c'est le contraire. 
Voilà pourquoi, quelques modifica-
tions à part, qui ne durent pas, car 
l'homme, au pouvoir, finit par deve-
nir autocrate, Mme Angot a raison : 
« ce n'était pas la peine assurément. » 

En somme, en dernière analyse, 
qu'est-ce que l'Etat, quel que soit le 
nom qu'on donne à la chose pour 
l'embellir, si ce n'est un arrange-
ment par lequel un nombre quelcon-
que de personnes arrive à pouvoir 
contraindre les autres habitants â 
faire ce qu'elles ordonnent et à s'abs-
tenir de ce qu'elles défendent. Ré-
sultats ? c'est toujours la même 
dhose, disent les timides ; çà ne varie 
pas, ajoutent les repus ; c'est la 
course à l'assiette au beurre, mur-
murent les sceptiques, tout le monde 
se désintéresse de tout et c'est l'arri-
visme qui domine : c'est un crime : 
car ce n'est pas remplir son devoir 
de citoyen ! Mais il faudrait lutter 
contre son inertie, sa mollesse, et 
renoncer à sa tranquillité ; il faudrait 
agir. « Or agir, dit un philosophe 
c'est lutter, et lutter, avant tout, c'est 
se combattre soi-même. » 

Ant. CHÉRY. 

Le 14 Juillet à Cahors 
La fête du 14 juillet à Cahors a été 

annoncée jeudi soir, à 7 heures, par 
les 21 bombes traditionnelles. 

Dès 9 heures, sur les Boulevards, 
circulait ne foule considérable, selon 
l'habitude, du Café Tivoli au Théâ-
tre. Elle attendait la retraite aux 
flambeaux qui descendit de Labarre 
à 10 heures. 

Tambours, musiciens parcoururent 
la rue du Maréchal Foch, s'arrêtè-
rent devant la Préfecture, pavoisée 
et illuminée, et jouèrent un morceau. 

Ils suivirent la place du marché, la 
rue Clemenceau et s'arrêtèrent de-
vant le monument Gambetta, qui 
n'était pas illuminé, et jouèrent un 
morceau. 

Puis, ils gravirent le Boulevard et 
arrivèrent devant l'Hôtel de Ville, 
qui était illuminé par des lampions 
et par la rampe à gaz du dernier 
étage. 

La chorale des écoles, accompa-
gnée par là fanfare, fit entendre 
quelques chants patriotiques aux' 
applaudissements de la foule. 

Vendredi matin, jour du 14 juillet, 
les Cadurciens furent réveillés à 7 
1Kùres par les sonneries des cloches 
et par le bruit des 21 bombes tradi-
tionnelles. 

Les Cadurciens étaient invités, 
ainsi, à assister à la revue des trou-
pes de la garnison, qui eut lieu sur 
la place de la République, où avaient 
pris place M. le Préfet du Lot, les 
autorités civiles et militaires. 

La revue passée, eut lieu la remise 
des décorations. Croix de la Légion 
d'honneur, au capitaine Méchin, du 
7e, et au R. P. Magnier, de l'ordre des 
Capucins. Médaille militaire à M. 
Ferret, ancien mutilé de 1870-71. 

La revue fut clôturée par le défilé 
des troupes, aux sons d'un pas re-
doublé joué par l'Avenir Cadurcien. 

A dix heures, sur la place Rous-
seau, au grand amusement des en-
fants, eurent lieu des jeux divers, 
course aux œufs, en sac, etc. etc. 

Dans la soirée, l'Aviron Cadurcien, 
toujours sur la brèche, avait organisé 
des courses et jeux nautiques, 

x II y avait beaucoup de monde sur 
la plage de l'Aviron, car ce sont 
encore ces jeux-là qui plaisent le 
plus et sont les plus inoffensifs. 

Le soir, sur les Allées Fénelon, 
l'Avenir Cadurcien a donné un con- j 
cert très réussi, qui fut très goûté et j 
très applaudi par le public. 

Notons que 1TAvenir Cadurcien fut, 
toute la journée, toute la soirée à la 
peine. Nous l'en remercions et félici-
tons. 

Après le concert, un bal populaire 
eut lieu : aux sons d'un excellent or-
chestre, composé des meilleurs mu-
siciens de l'Avenir de nombreux 
couples de danseuses et de danseurs 
se livrèrent aux plaisirs de la danse 
jusqu'à une heure avancée de la nuit. 

Malheureusement une pluie ma-
lencontreuse est venue troubler les 
réjouissances de la lin de la soirée ! 

Pauvre 14 Juillet !!! 
Un mot, oh ! rien qu'un mot sur 

cette fête du 14 juillet à Cahors ! 
Nous nous doutions bien qu'elle ne 
serait pas brillante, puisqu'aussi 
bien le programme de la fête ne fut 
communiqué que le mercredi soir, et 
quel programme !... Nous nous dou-
tions bien que « faute de crédits », 
la Fête Nationale, la fête de la Répu-
blyme, serait célébrée comme elle l'a 
été depuis 3 ans ! 

Mais, vraiment, nous ne nous dou-
tions pas qu'elle fût aussi lamentable. 

Ce n'est pas notre avis que nous 
émettons : c'est celui des Cadurciens 
— de Cahors — qui ont connu la 
belle organisation d'antan, organisa-
tion qui provoquait l'enthousiasme de 
tous, quels qu'ils soient, de tous ceux 
qui saluent dans le 14 juillet la fête 
Nationale, la fête de la République. 

Dans la ville de Gambetta, le 14 
juillet avaiiy — alors ! — un carac-
tère ; elle n'avait pas le cachet d'une 
fête foraine, d'une « boto ». 

Pauvre Gambetta ! Son monument 
n'était même pas illuminé. 

Il est vrai que ce sont les réaction-
naires seuls qui, aujourd'hui, vénè-
rent la noble mémoire de ce grand 
homme ! 

Mais Cahors n'a plus de fête : Ca-
hors dont les fêtes, jadis, le jour du 
14 juillet, attiraient une fouie venue 
de tous1 les points de l'arrondisse-
ment, voire du département, Cahors 
ferme, de plus en plus, ses portes aux 
visiteurs. 

De fêtes qui rapportent au com-
merce local, il n'y en a plus depuis 
3 ans. Ah ! si. Il y a des bals. 

Allons-y pour les dancings et au-
tres bals ! 

Les fêtes populaires ne peuvent 
rien y gagner : et la preuve, c'est 
qu'elles y perdent. Les fêtes du 14 
juillet 1920, 1921, 1922 sont là pour 
i'affirmer. 

Pauvre 14 juillet, fête de la Répu-
blique, on te délaisse pour la remise 
d'une décoration de palmes acadé-
miques, ou pour l'inauguration d'un 
service nouveau créé à la Mairie ou 
ailleurs ! 

Il est vrai que le bal public qui a 
eu lieu sur les Allées Fénelon, le soir 
à 10 heures, a permis aux jeunes de 
gambiiller... 

Pauvre 14 juillet, pauvre fête de 
la République ! 

LOUIS BONNET. 

L4si»n a*iiuiineur 
M. Barrère, chef de bataillon au 7° 

d'infanterie, est promu officier de la 
Légion d'honneur. Nos félicitations. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

aux gendarmes de la 17° légion dont 
les noms suivent. 

Gascou, Courdy, Prunière.;, Du-
pont, Laporte, Benazet, Cagnot, lUcu, 
Duprat, Prunet, Rousse, Icart, Sal-
vaing, Fouvaud, Moine, Olivier, 
Fourcade, Fabre, Laffont, gendar 
mes ; 

Viscansqlles, Suzanne, Gaubin, 
Cuxac, chefs de brigade. Félicitations. 

Lycée de jeunes filles 
On sait qu'un crédit de 300 francs 

avait été voté par le Conseil munici-
pal pour achat de livres de prix à 
distribuer aux élèves du lycée de 
jeunes filles. 

Le ministre de l'Instruction publi-
que a accordé une somme de 400 
francs. 

En outre, l'Association des Ancien-
nes élèves du lycée a offert tous les 
prix d'excellence. 

Nous croyons inutile d'insister sur 
le choix des livres : ce choix a été 
fait par une commission spéciale. 

Le lycée de jeunes filles a présenté 
quatre candidates au baccalauréat. 
Toutes quatre sont admissibles. 

lre partie latin-langues : Mlles Ay-
ros et Vizzavona. 

Philosophie : Mlles Dandrieu et 
Dussaut. 

Nos meilleures iélicitations aux 
élèves et à leurs distingués profes-
seurs. 

Ordre des avocats 
Les avocats de Cahors ont procédé 

jeudi à l'élection du bâtonnier et du 
conseil de l'ordre pour l'année 1922-
1923. Ont été élus : 

M" Lacaze, bâtonnier ; membres 
du conseil de l'ordre : Me" Bousquet, 
Martin, Vigouroux et de Valon. 

P. T. T. 
Notre compatriote Mlle Marguerite 

Cassagne est nommée dame employée 
au bureau du téléphone à Paris. 

Notariat 
M. Deham est nommé notaire à 

Beyssac (commune des Quatre-Rou-
tes), en remplacement de M. Bouchet, 
son beau-père. 

UNE ENQUÊTE ??!! 
Nous croyons savoir que le minis-

tre des finances a ordonné une en-
quête au sujet de ces notes commi-
natoires que des agents du bureau 
permanent — cependant défunt ? ! ! 
— adressaient aux boulangers pour 
leur réclamer des sommes qu'ils ont 
payées depuis plusieurs mois. 

Il a été remis au ministre des finan-
ces les notes comminatoires adres-
sées par les fondés de pouvoirs du 
ravitaillement, en même temps on 
lui a envoyé les reçus des sommes 
payées ! 

Nous verrons bien si, enfin ! on 
parviendra à découvrir le ou les au-
teurs de ces notes..., puisqu'aussi 
bien aucune de ces notes commina-
toires n'était signée ! 

Que fera le ministre s'il découvre 
ce ou ces personnages ? 

D'avance, nous répondons : il ne 
fera rien, parce que ces personnages 
en savent trop long sur la gestion 
du ravitaillement, du bureau perma-
nent. Et alors ! ! ! 

L. B. 

La Politique alimentaire 
Le traitement afférent au grade de 

chef de la voirie, des pavés et des 
cressonnières de Cahors est fixé, ait-
on, à la somme de 8.000 francs. 

M. Olivier, conseiller municipal, 
titulaire de ce poste, a adressé sa dé-
mission de conseiller municipal 

A qui le tour ? 
L. B. 

I. E. P. — 3° SUBDIVISION 
Le capitaine Lemaire, chef de sec-

tion subdivisionnaire, a l'honneur de 
prévenir les candidats des sociétés ou 
libres, Cp.l'©l1 -VVIO dotS O'JCi.\STL0tl.s <tu (J. 

P. S. M. (2° session des 12 et 13 juil-
let), des cours de révision seront or-
ganisés à Cahors (caserne Bessières, 
bureau de 1T E. P.), les dimanches 
16, 23, 30 juillet et 6 août 1922, à 
partir de 8 h. 1/4. 

Concours de pêche du 23 juillet 
Les membres de la société de pisci-

culture du Lot qui désirent se faire 
inscrire pour le concours du 23 juil-
let sont priés de se présenter avant 
le 20 juillet au soir chez M. Tiburce 
Duvert, coiffeur, Boulevard Gambetta. 

Le droit d'inscription est fixé à 2 
francs. 

Le Secrétaire. 

Consultations de nourrissons 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot 

en date du 10 juin 1922 des consulta-
tions de nourrissons sont organisées 
dans les communes de Cahors, Figeac 
et Gourdon. 

Ces consultations ont pour but 
d'examiner les enfants, de se rendre 
compte de leur développement, de 
leur état de santé ou de maladie, de 
donner aux mères et aux nourrices 
des conseils sur l'alimentation, l'hy-
giène de la première enfance et de 
réduire, dans une mesure aussi large 
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ÉTRANGE FORTUNE 
DE 

CUNISSET-CARNOT 

vu 
— Parfait, parfait, dit le notaire. ; 

personne ne songera même à contrô-
ler un récit aussi vraisemblable et 
n'ira se fourrer dans le puits pour 
voir en quel état en sont les planchers 
délabrés. Tout va bien, mon bon doc-
teur ; venez que je vous embrasse, 
et puis je vais me lever pour recevoir 
vos hôtes... et les miens ! 

Tout se passa comme le docteur 
l'avait prévu. On déjeuna fort gaie-
ment, et Hennibelle raconta à ses 
convives son aventure avec force dé-
tails. Ils n'avaient nulle raison d'en 
suspecter l'entière vérité ; aussi, 
quand, dans l'après midi, ils répandi-
rent aux quatre coins du village le 
récit de l'accident et du sauvetage 
merveilleux, il ne se rencontra pas un 
incrédule. Quelques personnes allè-
rent bien à l'ouverture du puits, com-
me font les badauds de tous les pays, 
qui regardent avec émotion l'endroit 
où quelque chose est arrivé, mais nul, 
bien entendu, ne poussa l'amour de 
la couleur locale jusqu'à descendre 
dans le souffre pour voir si l'aména-

gement de son intérieur correspon-
dait bien aux descriptions du notaire. 

Pour lui, il avait besoin de grand 
air après six jours passés sous terre, 
et il était bien certain qu'Aida avait 
des fourmis dans les jambes ! Aussi, 
îl laissa ses trois convives déguster 
leur pipe de digestion en discourant 
à perte de vue sur son histoire. Bau-
drier surtout était animé : il avait 
fêté le retour de Êierre en épanchant 
son attendrissement dans une fami-
liarité toute bourguignonne avec le 
corton, et il racontait sur le mode 
aigu qu'en Afrique, en Grimée, au 
Mexique, il avait vu des masses de 
disparitions et de sauvetages plus ex-
traordinaires encore ! 

Enfin, ils) quittèrent la place et Hen-
nibelle fut libre. Naturellement, ij 
n'avait qu'une pensée, qu'un désir, 
courir à Arconcey et revoir Solange à 
l'instant même. Mais il ne savait pas 
ce qui s'était passé au château en 
son absence ; il ne pouvait se douter 
du revirement qui s'était produit 
dans les idées du baron, et pour rïen 
au monde il ne se fût exposé à se 
trouver en face de celui-ci. A plus 
forte raison, ne pouvait-il penser à 
lui faire visite ou h lui demander une 
entrevue. Il ne fut pas embarrassé 
pour autant ; il se douta bien que 
Solange, prévenue de son retour par 
le docteur, ne se tiendrait pas au 
château. Aussi, monté sur Aida, que 
six jours de réclusion avaient affolée 
et qui bondissait comme une gazelle, 
il prit le chemin des bois. 

A l'endroit habituel, Solange l'at-

tendait. Quelle joie, quel immense 
bonheur ! Il n'y a pas de mots pour 
décrire le rayonnement d'amour qui 
pénétrait ces jeunes cœurs et les 
transportait ! Se revoir, se retrouver, 
après que l'ombre de Ta mort avait 
passé sur eux ! Ah ! célestes délices ! 
Ils renaissaient, ils renaissaient deux 
fols, à la vie et à l'amour ! Pierre 
sauta de cheval ; ils ne se dirent 
rien, elle vint se jeter sur son cœur, 
il la prit, entoura son cou de ses bras, 
appuya ses lèvres sur son front, et 
longtemps ils demeurèrent ainsi en 
extase, silencieux et triomphants. 

Enfin, ils purent parler, ils se ra-
contèrent leurs angoisses pendant 
cette horrible semaine. Elle dit ser 
terreurs, ses souffrances, ses forces 
qui l'abandonnaient, sa vie qui s'en 
allait et sa mort "toute prochaine s'il 
n'était pas revenu. Lui, raconta sa 
terrible aventure dans tous ses dé-
tails ; sa lutte, la force de résistance 
qu'il avait puisée dans son amour. 
Mais, par une délicatesse exquise, il 
passa sur la découverte du trésor des 
Montoyer ; il ne voulait pas que Je 
reflet de cet or vînt mêler une note 
matérielle aux purs rayons de leur 
soleil. 

Solange fit connaître à Pierre le 
changement survenu dans les dispo-
sitions de son père et lui indiqua 
qu'il ne devait pas tarder à le revoir. 
Elle rougissait en disant cela, la pau-
vre petite ! Lui promit, mais il ne 
pouvait pas aller à Areoncey le jour 
même ; demain, après-demain au 
plus tard. Il aurait désiré une démar-

que possible, la morbidité et la mor-
talité infantiles. 

Elles sont absolument gratuites et 
assurées jjar des médecins spéciale-

, ment chargés de ce service. 
A Cahors, elles auront lieu le pre-

i mier et le troisième mardi de chaque 
I mois, à deux heures de l'après-midi, 
j dans une des salles de la maternité 

de l'hôpital. 
La première séance aura lieu le 

mardi 18 juillet courant. 

Distribution des prix 
Nous sommes heureux de publier le discours 

prononcé par M. Brisard, Préfet du Lot, à la 
distribution des prix du lycée Gambetta. 

Mesdames, 
Messieurs, 
Jeunes Elèves, 

J'aurais voulu vous laisser sous la forte 
impression de l'éloquent discours que vient 
de prononcer M. Lassaux. Mais je dois, suivant 
l'usage, prendre aussitôt après lui la parole et 
ajouter à ses larges aperçus quelques remar-
ques personnelles. Elle seront brèves. 

Avec beaucoup d'émotion, dans un stvle 
très personnel, riche en images colorées, cet 
excellent et digne professeur aux sentiments 
profondément patriotiques a évoqué devant 
nous des souvenirs poignants qui méritent 
d'être gravés dans l'esprit de notre jeunesse 
comme un exemple et comme un devoir. 

Après un pieux hommage à la mémoire des 
héros de la grande guerre, il nous a représenté 
la merveilleuse énergie de ces populations du 
Nord de la France, d'où il est originaire, qui, 
parmi des ruines et des champs de bataille 
encore fumants, aux prises avec des difficultés 
presque insurmontables, parviennent, à force 
de volonté, à ressusciter partout les édifices, 
les usines, les cultures, la vie laborieuse et 
féconde d'autrefois dont elles étaient fières à 
juste titre. 

Puis, se tournant vers l'élite de la jeune 
génération Cadurcienne, il l'adjure de ne pas 
hésiter, elle aussi, à mettre énergiquement en 
action dès aujourd'hui les aptitudes dont elle 
est douée, afin de pouvoir être demain parmi 
les meilleurs artisans du relèvement national. 

Cette adjuration n'est pas prématurée. Les 
adolescents et même les enfants qui, dans 
leurs études scolaires, semblent ne travailler 
que de fort loin à la prospérité du pays, en 
préparent souvent au contraire les éléments 
essentiels, si leur travail s'exerce avec ardeur 
à étendre et à fortifier leurs facultés cérébrales 
par une gymnastique judicieuse, afin que ces 
facultés concentrent ensuite de la façon la plus 
forte et la meilleure les connaissances techni-
ques dont chacun doit s'armer pour sa carrière 
future. 

La première élaboration des facultés de l'es-
prit et du cœur est une oeuvre d'importance 
capitale, extrêmement délicate, qui rend très 
difficile, eu même temps que très féconde, la 
tâche des éducateurs de notre jeunesse. Il leur 
faut sonder avec soin les aptitudes de l'enfant 
afin de n'en négliger aucune et de faciliter le 
plein épanouissement de celles qui donnent 
déjà dans la fleur les plus belles espérances. 
Cette préparation met en mouvement, dès 
l'origine, tous les rouages de la machine pen-
sante, machine admirable, mais infiniment 
compliquée, dont les adaptations innombra-
bles sont susceptibles de réaliser des merveil-
les, à condition que ces rouages n'aient pas été 
faussés dans leur marche première, à condi-
tion aussi que leurs qualités essentielles aient 
été soigneusement mises en jeu et actionnées 
avec toute l'intensité possible. 

C'est, eu premier lieu, l'attention, dont il 
faut savoir susciter l'éveil et maintenir la vigi-
lance, pour qu'elle prenne l'habitude de s'ap-
pliquer activement à tous les sujets qui méri-
teront de la retenir. C'est la mémoire, dont il 
faut à tout prix élargir les moyens, multiplier 
et aménager les cases pour que s'y fixent plus 
aisément, avec plus de sûreté, tous les maté-
riaux de la documentation, semence indispen-
sable pour les moissons ultérieures. C'est le 
jugement, dont il faut guider les premières 
tendances par des points de repère empruntés à 
des exemples judicieusement choisis, et dont 
il faut provoquer la décision par une multi-
plicité de problèmes de toute nature habile-
ment gradués. 

C'est aussi l'imagination, dont il faut alimen-
ter les ressources et endiguer les écarts par un 
choix de lectures et de sujets aux formes 
variées, harmonieuses, suggestives, propres à 
faire évoluer les créations originales de l'esprit 
dans des cadres très étendus mais bien ordon-
nés. C'est enfin le coeur qu'il faut toucher, la 
conscience qu'il faut avertir, le goût qu'il faut 
former, les belles et bonnes manières dont il 
faut assurer la pratique. 

Tout cela c'est l'oeuvre éducative essentielle à 
laquelle se consacre, dans des sphères néces-
sairement limitées, notre enseignement primai-
re, et à laquelle notre enseignement secon-
daire classique donne le plus heureux déve-
loppement. Le génie de notre race, celui qui a 
fait à travers les siècles ces pléiades de philo-
sophes, de penseurs, d'artistes, de poètes, 
d'écrivains, de savants, par qui la France fut 
toujours et restera toujours le Foyer des 
Lumières auxquelles viennent s'éclairer tous 
les peuples du monde, notre génie latin francisé 
c'est dans la plus large mesure à l'enseignement 
des lycées que nous le devons, à la culture des 
humanités classiques, qui offrent les plus 
riches ressources pour l'éducation de la jeu-
nesse. 

Les littératures latine et grecque ne sont 
assurément pas toute l'Encyclopédie des Let-
tres ; et il est bien évident que les maîtres de 
la philosophie, de la littérature et de l'art 
antiques ont eu des horizons infiniment plus 
limités que ceux qui se sont ouverts de siècle 
en siècle jusqu'à nos jours; de sorte que de 
simples étudiants de nos Universités moder-
nes, même de simples élèves de nos écoles 
primaires supérieures, savent incontestable-
ment plus de choses que n'en connaissaient 
les plus grands esprits d'autrefois. Mais faut-il 
en déduire avec certains appréciateurs vrai-
ment paradoxaux qu'il ne peut pas y avoir 
grand profit pour notre jeunesse actuelle dans 
l'étude des pjus fortes et des plus belles œu-
vres de l'antiquité et surtout dans l'étude des 
langues latine et grecque qui ont cessé de 
vivre. 

che quelconque du baron, un signe 
d'acquiescement, un . encouragement, 
si léger fût-il, avant de s'exposer ,à 
l'affronter de nouveau. Ceci, il n'osait 
le dire à Solange ; il espérait qu'elle 
le devinerait. Il convint qu'il iràit au 

| château le lendemain. Ils se quittè-
! rent. 
j En rentrant à Sermezy, Pierre pas-
j sa auprès de la gare. Il était tard déjà, 
j et le soleil se couchait. Il rencontra 
i le docteur qui, un antique sac de nuit 

à la main et coiffé d'un chapeau hau-
te forme, comme dans les grandes 
circonstances, pressait le pas pour 
arriver au train. 

— Tiens, vous partez, mon bon 
docteur ? Et où allez-vous donc ? 

— Je vais à Dijon. 
— Mais vous ne m'en avez rien dit, 

ce tantôt. Que vous est-il arrivé ? 
— A moi, rien du tout ; aussi 

n'est-ce pas pour moi que je fais le 
voyage, c'est pour toi. 

Et en disant cela, le brave homme 
avait un air à la fois souriant et pré-
occupé. 

— Et peut-on savoir en quoi je 
suis mêlé à,., 

— Rien du tout. Je reviendrai de 
main soir par le dernier train. D'ici 
là je t'en prie, ne bouge pas, attends-
mpi, ne dis rien à personne, ne va pas 
à Arconcey. D'ailleurs, je ne savais 
pas que je te rencontrerais, et, ce que 
je te reçommande là, je l'ai couché 
par écrit dans un mot que ton clerc 
te remettra. A demain. 

(A suivre) 

Il n'échappe à aucun esprit avisé que l'étude 
de ces deux langues mortes, en dehors de 
l'intérêt qu'elle offre au point de vue étymo-
logique et pour la compréhension des textes 
chez plusieurs grands écrivains de notre litté-
rature du Moyen Age, est encore indispensable 
pour une plus complète intelligence des qua-
lités maîtresses par lesquelles les Sophocle, 
les Euripide, les Démosthène, les Cicéron, 
les Virgile, les Tacite ont réalisé de purs 
chefs-d'œuvres, modèles d'harmonie, d'élé-
gance, de simplicité, de grâce, de puissance, 
imités souvent dans les littératures modernes 
et toujours inégalés. Or ce sont des modèles 
qu'il s'agit de présenter aux élèves pour la 
formation de leur jugement et de leur goût et 
non des documentations qui seront toujours 
à leur portée un peu plus tard. Et combien ces 
documentations, même scientifiques, seront 
constituées de façon plus sûre, plus ordonnée, 
plus choisie, plus profitable dans le moule des 
esprits plus cultivés, plus ornés, mieux prépa-
rés pour les recevoir. 

Quelle que soit la carrière que l'on embrasse, 
la formation générale de l'esprit est une condi-
tion essentielle pour y réussir avec distinction. 
Il va de soi que, dans chaque profession, la 
force des connaissances techniques joue un rôle 
considérable et que, par conséquent, des études 
spéciales, théoriques et pratiques, y sont néces-
saires à qui veut l'exercer avec succès. Mais il 
n'est pas douteux que les bonnes méthodes de 
savoir-juger, de savoir-sentir et de savoir-vivre, 
c'est-à-dire les bons principes d'éducation 
acquis dans le jeune âge, ne soient des éléments 
de premier ordre pour la meilleure utilisation 
des qualités professionnelles. 

Elles ont en outre pour effet, ces méthodes, 
de procurer les plus grandes et les plus pures 
satisfactions à ceux qui ont pu et qui ont su en 
tirer profit. 

Ceux dont le jugement et le goût, heureuse-
ment formés, sont devenus capables d'appré-
cier à leur juste valeur la pure beauté du 
Parthénon et de la Vénus de Milo, la grâce 
tendre des Bucoliques Virgiliennes, la fougueuse 
puissance des Philippiques, et tout ce qu'il y a 
de noble simplicité, de mesure, d'harmonie, de 
grandeur dans tant de splendides compositions 
de l'art antique, ceux-là sont assurément de 
meilleurs juges de toutes les productions de la 
pensée dans les temps modernes, et ils sont, 
plus que les autres, sensibles à la beauté des 
formes, sous tous les aspects où elle se pré-
sente à nos yeux. 

Une telle sensibilité, née d'une excellente 
éducation intellectuelle, est une source iné-
puisable d'émotions raffinées et de pures jouis-
sances dans tous les domaines, pourvu qu'on 
l'entretienne et qu'on la cultive précieusement. 

Elle est l'ornement de la vie, en ornant le 
sentiment et la pensée; elle apporte d'aimables 
diversions à l'exercice souvent aride des tra-
vaux quotidiens ; elle est un inestimable 
bienfait. 

Vivent donc et vivent fortement dans notre 
enseignement secondaire ces humanités clas-
siques, si heureusement pratiquées dans le 
vieux Lycée de Cahors par des professeurs très 
distingués, sous la direction d'un Proviseur 
profondément imbu du caractère sacré de sa 
mission et sachant la remplir avec une maîtrise 
unanimement appréciée. 

Union vélocipédique de France 
Comité départemental du Lot 

Le Comité départemental du Lot 
prévient les membres individuels de 
l'U. V. F. habitant Cahors qu'une 
réunion aura lieu ce soir au siège du 
Comité, Café de la Promenade. 

But de la réunion : Organisation 
des équipes de contrôleurs pour le 
Critérium cycliste de la Dépêche. 

où avait lieu un service funèbre. M. 
archiprêtre du canton, y prononça un» !f 
cution d'une haute tenue littéraire et *■ °-
grande envolée patriotique. Le can (

Une 

religieux du lieu empêcha seul de tZi 6 

ces noblesparoles,pardes applaudissent 
Une visite dans le cimetière, à chacune i-
tombes des soldats enterrés à Lu- s 

termina la partie matinale de la cérémr,ectl> 
L'après-midi, à 15 h. 1/2, arrivait ii,e-

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHOîS? 
Du 7 au 14 juillet 1922 

Naissance» 
Felzines Jeanne-Elise-Léontine-Eslher, rue 

de la Banque. 
Ilbert Maurice-André, à Fontanet. 
Delfaure Ernestine, rue Président Wiison 
Espère Jean-René, rue Président Wilson. 
Gouailhac Henri-Urbain-Gustave, quai de 

Ségur, 4. 
Sanfourche Madeleine-Marie-Charlotte, bou 

levard Gambetta, 59. 
Publications de mariages 

Fourastié Ernest, téléphoniste à Cahors, et 
Eckout Madeleine-Eugénie, s. p, à Loos 
en-Gohelle (Pas-de-Calais). 

Fialbas Jean, fumiste, à Cahors et Alphonse 
Rosa-Marie-Marguerite s. p, rue Joflre, 5, 

Rougié Jean-Pierre, cultivateur, â Cahors 
et Vidal Marie-Léontine-Thérésine, s. p, 
à Cahors-Cabessut. 

Mariages 
Liermain Jacques-Louis-Lucien-Charles, em-

ployé à la bourse de commerce de Paris 
et Hermet Angèle, employée de banque à 
Paris. 

Dêcéi 
Annès Louis, s. p., 63 ans, rue Pélegry, 8. 
Bonnet Jean, employé des chemins de fer 

en retraite, 62 ans rue Brive, 32, 
Mercadier Louise, épouse Deitheil, 63 ans, 

s. p., avenue de Toulouse, 2. 

GRAND CAFÉ TIVOLI 
Orchestre Symphonique 

DIRECTION : J.rB. NÛUYRIT 

Samedi soir 
Aria, pour contre-basse (Mozart), M. Cros. 

Dimanche soir 
Sonate en La, pour violoncelle (Bocche-

rjni), M. Jean Nouyrit. 

PALAIS DES FËTË8 
Samedi 15 et dimanche 16 Juillet 

L'AVION FANTOME (3e épisode). 
Un terrible dilemme, drame, 
Chariot fait du ciné, comique. 
Les salamandres, plein air. 

AU CAFÉ !!! 

On BAHDABD 
Apéritif à case de Fruits 

OFFRE D'EMPLOI 
Receveurs-Courtiers, munis de bon-

nes références, sont demandés de suite 
par l'Agence Paris-Cahors, 9, rue du 
Maréchal Foch (Immeuble des Magasins 
AU PRINTEMPS). 

Conditions avantageuses, «r Retraite 
au personnel. Sursalaire familial aux 
chefs de famille, pour tous enfants au-
dessous de 16 ans. 

Luzech 
Le monument aux morts pour la Patrie. 

— Dimanche dernier a eu lieu à Luzech l'inau-
guration du monument aux enfants de la 
commune morts pour la Patrie. Le monu-
ment se compose d'un piédestal de granit, 
surmonté d'une statue dé la Victoire debout 
élevant une couronne sur les noms des 
morts inscrits en mosaïque. Des palmes et 
des ovesen mosaïque de couleur complètent 
l'ornementation. Un des orateurs a donné 
des détails sur cette œuvre remarquable, on 
pourra les lire plus loin dans un extrait de 
son discours. 

Dès le matin, de nombreux étrangers 
arrivaient dans la petite ville, dont les 
maisons se groupent entre les deux rives 
droites du Lot. A 10 h., un long cortège se 
formait, précédé de la fqnfare de Luzech-
Les enfants des écoles, les membres du 
Conseil municipal, ayant M. Desprats à leur 
tête, les fonctionnaires, la brigade de 
gendarmerie, les vétérans de 1870, les 
groupes de mutilés et de démobilisés et de 
nombreux citoyens se rendaient à l'église, 

Préfet, MM. de Monzie, sénateur, prési/i* le 

du Conseil général, Fontanille, sén»t„ nt 

Delport, Delmas, députés, Bouât, Mim ï> 
conseillers généraux, Dulac, conséiii ' 
d'arrondissement, les maires des commun 
voisines, et à 16 h., commençait l'inauan 
tion. • ' auê'«ra-

Une foule énorme se pressait autour * 
monument, près duquel étaient ma3 
les parents des morts pour la France i 
vétérans de 1870, les délégations nombre'us 
de mutiles et de démobilises, venups A loue IQL r.ni„ic A,. „„„i. l„i ,.f"UeS> U6 :ves i 

donnée par le clergé de Luzech. L'appel des 

tous les points du canton, les élèves do" 
écoles. La bénédiction du monument t\a 

morts se fit au milieu du plus profond 
silence et des sanglots des familles i 
deuil. Puis, M. Desprats, maire, se leva et 
dit, en quelques mots, que son étatdesam-
i'empêchant d'élever la voix, il avait Sri* 
M. Verne, conseiller municipal, de le rem 
placer pour remercier l'assistance et nrT 
senter le monument. Celui-ci, après avoi* 
exprimé la gratitude de la population à M 
le Piïéfet, MM. les Sénateurs, Député»' 
Conseillers généraux et d'arrondissement' 
Maires des communes du canton, p0,,' 
avoir donné à Luzech un si haut témoignas'* 
de sympathie, après avoir remercié aussi 
M. le Curé et la fanfare de Luzech, touinurc 
sur la brèche, ajouta : « Sur les conseils de 
« notre éminent compatriote, M. Hem' 
« Martin, dont le talent honore notre petil 
« coin de terre, comme il ajoute à la grai 
« deur artistique de la France, a pensé que 
« pour garder dans le plus lointain avèiih' 
« la mémoire de nos chers morts, il conve' 
« nait de laisser de côté ces produits de 
« l'industrialisme et du mercantilisme oui 
« malheureusement, vont élever danstroii 
« de communes de France, leur nullité 
« prétentieuse. Il a voulu une œuvre nui 
« soit bien à Luzech, et rien qu'à Luzech 
« II a demandé à deux maîtres incontestés 
« de traduire ces sentiments et ceux de ses 
« concitoyens. L'architecte, M. Rapin fui 
« l'an dernier, choisi par le gouvernement' 
« de la République pour organiser et pré 
« senter, en Rhénanie, en d'harmonieux 
« décors, les œuvres exquises de notre art 
« français au 18e siècle. Le succès de l'expn 
« sition de Niesbaden a dépassé les espé" 
« rances et la France a affirmé là, une fois" 
« de plus, son incontestable goût artistique 
« Le sculpteur, M. Bouchard, est cet officier 
« de complément qui, au lendemain de 
« l'armistice, pétrissait dans la gloire, cet 
« admirable poilu, poilu, non de convention 
« et d'apparat, mais ce vrai soldat des tran-
« chées, courbé sous le poids des fardeaux 
« et sous La fatigue, sans cesse renouvelée 
« Cette glorieuse effigie remplaçait en 
« 24 heures, la statue du Kaiser Guillaume 
« que la population de Metz, exaspérée et 
« joyeuse, avait déboulonnée et jetée bas 
« de son piédestal. Ces deux collaborateurs 
« se sont inspirés des plus pures tradi-
« tions des génies grec et latin, ces deux 
« sources nourricières du génie français 
« L'un, dans l'harmonie savante des courbes 
« gracieuses et de palmes rigides, secondé 
« par M. Courtès, qui n'a pas ménagé sa 
« peine, et par le bon ouvrier, M. Moro-Lin, 
« dont la modestie égale le talent, a écrit 
« avec l'incorruptible émail les noms de 
« ceux dont nous perpétuons la grandeur 
« du sacrifice libérateur. L'autre fait cou-
« ronner ces noms par la Victoire. Mais elle 
« sait, cette Victoire, combien ji a fallu de 
«morts, de sang, de larmes'et de deuils, 
« pour qu'elle ait pu replier ses ailes sur 
« notre sol. Ceux qui ont des yeux pour 
« voir et une intelligence pour comprendre, 
« sentiront sa puissance, dans !la pureté et 
« la simplicité de ses lignes. Pas de grands 
« gestes, pas d'envol, pas de palmes agitées, 
« pas de fanfare. Elle est debout, soute-
« nant la couronne des vaillants et elle 
« restera, jusqu'en des temps très lointains, 
« la veilleuse mystique de nos morts pour 
« la Patrie. Sur son visage, où 'les pleurs 
« sont prêts à jaillir, se condensent toutes 
« les douleurs des orphelins, des veuves. 

demande aux assistants n'avoir foi dans la 
France. « Avoir foi dans la France, c'est 
« travailler, travailler sans relâche, c'est 
« demeurer unis contre les calomnies for-
« gées ailleurs, c'est donner au'monde, en 
« le généralisant, le spectacle que l'on vit 
« avant hier à la Chambre des Députés. Ce 
« tut et ce sera le triomphe du bon sens 
« contre l'outrage, de la loyauté contre la 
« perfidie, de la vérité contre le mensonge 
« Ce sera aussi la plus belle des offrandes 
« à ceux qui se sont donnés en holocauste, 
« en même temps que la plus grave et la 
« p us douce consolation pour ceux oui les 
« pleurent. » , - * 

M. le D* Vidal, président de l'Union des 
démobilisés de Luzech, succède à M. Verne. 
Il dit combien les démobilisés sont touchés 
de cette commémoration de leurs compa-
gnons d'armes. La population de Luzech 
s'est jointe à l'Union pour perpétuer leur 
souvenir, et a demandé « au granit ei 
« à l'airain d'être les témoins impérissables; 
« de leur reconnaissance §t dé '10111' acirui' 
« ration, it 

M. Vidal fait un vivant et pittoresque 
tableau du départ de nos jeunes compa-
triotes, abandonnant tout pour répondre à 
l'appel du devoir. Il montre, dans une des-
cription d'une grande sincérité ses frères 
d'armes tombant. « Je les revois encore tonit 
« ber dans les champs d'ayoine de Belgique, 
« SQUS les ' balles d'uni ennemi invisible. 
« J'entends leurs appels déchirants. Guand 
« la nuit venue, l'ordre de retraite nous les 
« ht abandonner, blessés ou mourants pri' 
« sonniers aux mains de l'Allemand h-. 
« rouche. Je les suja dans ces marches 
« orcées, les pieds en sang, courbés sous 
« le poids de' leur équipement, sous un 
« soleil de plomb, torturés par la faim et 
« la soif, pendant qu'à leurs côtés fuit 
« devant l'envahisseur, la caravane des 

« nous pas rencontrés, à la ljsifcr-e d'un 
« bois, étendus, la face noircie, la capote 
« couverte de boue ensanglantée ? Par ces 
« nuits de décembre, dans les tranchées de 
« Champagne, remplies d'eau glacée, ils 
« continuaient leur garde sans relève, pen-
« dant des semaines, scrutant la plaine cou-
« verte de neige... Combien après l'attenta 
« poignante sous le bombardement infernal 
«ont été ensevelis vivants dans leur abri 
« souterrain, effondré par un obus ou parla 
« mine traîtresse! Ils étaient là aussi cou-
« chés sur ce glacis d'Artois' en lignes 
« serrées, figées dans un geste d'attaque, 
« Dans la nuit on entendait leurs gémis-
« sements lugubres,, tandis" que'sous les 
« balles qui ne cessaient de siffler, leurs 
« camarades se faisaient tuer pour les 
« secourir. Ah 1 les dévouements ne se 
« comptaient plus I » M. Vidal termine en 
invoquant la leçon que ces martyrs donnent 
à ceux qui survivent. 

Après lui, M. Sers, président de l'Union 
des démobilisés, fait appei à ses camarades 
pour sauvegarder les droits des ascendants, 
de ceux qui sont tombés pour la France.' 

M. Delmas, député, mutilé de guerre, 
s'incline devant ses compagnons d'armes, 
de Luzech, dont un monument superbe 
perpétuera le souvenir. 

M. Delport, député, rend hommage au 
courage et à la vaillance des rudes travail-
leurs de la terre, dont le dévouement sans 
borne a sauvé la patrie. 

M. Fontanille, sénateur, joint ses hom-
mages à tous ceux qui viennent déjà d'être 
déposés au pied de ce monument, et s'élève 
avec force contre le reproche immérité 
d'impérialisme que quelques-uns font à !§ 
France. 

M. Miquel, conseiller général du canton 
de Luxech, apporte le tribut du canton à 
ceux de ses enfants dont on célèbr.e le 
souvenir. Il reproche aux membres du 
parlement de n'avoir rien fait depuis quatre 
ans pour assurer la victoire et demandg 
que cela cesse. 

M. le Préfet, comme représentant du 
gouvernement de la République, associe la 



b ance entière à l'hommage rendu à ses 
fÂnts frappés pour elle et dit son admira-

e- ■•> tiour le monument. 
"triHn M. de Monzie, sénateur, président 

ronseil général, dans une belle impro-
dUfliion dégage la signification de sa prési-
»'sa ' jans cette assemblée. On a voulu, 
rt il aue le département du Lot fut associé, 

le président du Conseil général, à cette 
Pfiimoirie de deuil. Il dit aussi, combien il 
0 f ému par la beauté simple et grandiose 
j la statue de cette victoire symbolique 

• couronne les noms des 56 braves, 
^mliés en combattant pour la France. Avec 
10

 P o-rande délicatesse, il répond au repro-
Ui P aue rien n'a été fait depuis quatre ans, 

,r laisser à la France le bénéfice de la 
P° toire remportée par ses enfants. Après Te événements, il est aisé, pour qui n'a eu 
les ne responsabilité, d'affirmer qu'ils 

ssent pU être différents. La vérité, c'est 
P dans les conjonctures formidables que 

4°°. traversons, tout le monde et chacun a 
« responsabilités. Il exprime enfin le vœu 
p devant de tels exemples de dévouement 

donnés par ceux que l'on pleure, les misé-
ahles querelles qui tiennent si peu de 
lace dans le temps, disparaissent à jamais. 

p lln défilé de toutes les Sociétés présentes 
/lavant le monument mit fin à cette céré-monie dont l'impression de grandeur ne se 
'démentit pas un instant. 

(Bourdon 
Agrégation. — Mlle Moncoutié, Rachel, 

élève de Sèvres, vient d'être déclarée 
admissible aux épreuves écrites du 
m-ofessorat. 

Fête du 14 juillet. — La fête nationale 
ft eu son éclat ordinaire. 

Celle des familles nombreuses s'est 
déroulée dans la cour de l'école des gar-
çons et a obtenu un vif succès. 

pharmacie, ouverte. — C'est la pharma-
cie Dardenne qui restera ouverte lundi 
17 juillet courant. 

Audience correctionnelle. — Le tribunal 
a prononcé dans sa dernière audience les 
iu°-ements suivants : 

Vialard Maurice, 29 ans et Valette Mar-
cel 23 ans, tous deux domiciliés à Ram-
poùx, ont été condamnés pour chasse en 
temps prohibé à 150 fr. d'amende chacun. 

L'affaire Delpy Ursule, débitante à 
Souillac et Treffel Baptiste, ébéniste à 
Souillac (contraventions aux lois et règle-
ments sur l'électricité) est mise en déli-

La' rixe Delpech et dame Loubet et 
Benoit a longuement occupé le tribunal. 
Cette affaire qui avait attiré un nombreux 
public et qui n'a pas manqué de pittores-
que sera poursuivie à l'audience du 
25 juillet pour entendre de nouveaux 
témoins. 

Dégagnac 
Les sangliers. — Les cultivateurs dont les 

terres, «voisinent l'orée des bois constatent, 
avec la plus grande stupéfaction, l'impor-
tance des récents dégâts commis par les 
sangliers dans les moissons. Ce n'est pas 
que ces pachydermes dévorent beaucoup de 
grains, mais c'est l'impossibilité, pour le 
cultivateur, de procéder aux travaux de la 
moisson tellement le blé a été roulé, ren-
versé, piétiné et parfois enfoui par le groin 
du sanglier, qui laboure souvent des surfa-
ces importantes, pour chercher les bulbes 
du colchique dont il est très friand. 
jgC'est à cor et à cri que ces propriétaires 
demandent qu'il soit organisé de nouvelles 
battues. Organiser une battue n'est pas 
difficile ; mais la discipliner pour maintenir 
% cohésion «fin d'éviter les accidents et 
ensuite obtenir que ceux qui sont le plus 
directement intéressés y participent et 
obéissent au directeur de la battue, c'est 
autre chose. 

Que certains prôneurs de battues se 
frappent trois fois la poitrine et fassent un 
grand mea culpa. 

Salviac 
Réunion du Syndicat des Planteurs. — 

Le Bureau du Syndicat des Planteurs de 
Tabacs de Salviac invite ses membres à 
se réunir dimanche 16 juillet en assemblée 
ordinaire. 

Ordre du jour : Compte-rendu du Con-
grès de Strasbourg; divers. 

Les abonnements au journal « Le Plan-
teur », organe de la Confédération géné-
rale des Planteurs, seront reçus ce 
jour-là par le secrétaire. 

Championnat de jeu de quilles (ram-
peau). — Un véritable championnat de 
jeu de quilles (rampeau) aura lieu à Sal-
viac le lundi 31 juillet à l'occasion de, la 
fête patronale. L'élite des joueurs de la 
région sera suns doute à Salviac ce jour- là. 

De nombreux prix en nature et en 
espèces sont déjà parvenus au Comité des 
Fêtes. 

On s'inscrit d'ores et déjà chez Me Cha-
bert, huissier, moyennant 1 franc. 

Paris, 14 juillet. 

Un attentat contre M. Miilerand 
Dans la journée de vendredi, une dé-

jDêche de Paris-Télégrammes au Journal 
du Lot, dépêche qui fut aussitôt affichée 
sur les Boulevards, nous annonçait que 
M. Miilerand, Président de la Républi-
que, avait été l'objet d'un attentat. 

Un anarchiste nommé Bouvet Gus-
tave, dit Juvenisus, âgé de 20 ans, avait, 
rue de Marigny, tiré 2 coups de revol-
ver sur la voiture qui précédait celle de 
M. Miilerand, de retour à 11 heures 5 
de la revue de Lonchamps. 

Dans la voiture se trouvaient MM. Nau-
din, préfet de police, Marlier, chef de 
Cabinet, et Guichard, chef de la Sûreté. 

Paris, 11 h. 45. 
Un express déraille 

De Vienne : Un attentat a été commis 
contre l'express Vienne-Rome à la sta-
tion de Spittal. Des rails ont été enle-
vés. La locomotive et plusieurs wagons 
ont déraillé. Il y a une dizaine de bles-
sés. 

En Italie 
De Rome : M. Facta, clôturant aujour-

d'hui la discussion sur la situation fi-
nancière, posera à la Chambre la ques-
tion de confiance. Il aura la majorité si 
le parti populaire ne se dérobe pas. 

Les mineurs de la Ruhr 
De Berlin : La conférence des asso-

ciations syndicales des mineurs de la 
Ruhr a approuvé les nouveaux tarifs 
des salaires. La grève générale est écar-
tée. 

•Exploit de fascistes 
De Rome : Les fascistes ayant exigé la 

démission du Conseil municipal de 
M. Sestri, la ville a été occupée par la 
force publique. 

A La Haye 
Il est vraisemblable que les Russes 

quitteront la ville aujourd'hui, les pour-
parlers étant rompus. 

REMERCIEMENTS 
La famille L. ALPHONSE et tous les 

autres parents de 

Gasiaa-Hortentia ALPHONSE 
Soldat téléphoniste au 162° 

-Croix de guerre et Médaille militaire 
Mo7-t au champ d'honneur 

remercient bien sincèrement leurs amis 
et connaissances qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de leur cher disparu. 

A VENDRE un comptoir café-
restaurant ou épicerie, marbre et filets 
dorés. Etal neuf. Hauteur lm.20, largeur 
lm.05. 

A VENDRE un biliar-d pour café 
avec boutes ivoire. Matériel complet. 

S'adresser M<- CHABERT, huissier, 
SALVIAC (Lot). 

PIÂNOS NEUFS ET OCCASIONS 
LOCATION - RÉPARATION 

J.-B, NOUYIUT 
24, Bd Gambetta — Succursale Maison ROUGE 

A VENDRE 
CHIEN k CHIENNE de Chasse 

DEUX ANS 

S'adresser au N 12, m S'-^auries 

REPRÉSENTATION 
Us Etablissements R. LliFEBVRE, 

Douai (Nord), sélectionneurs de produits 
agricoles, demandent représentants actifs 
pour vente aux cultivateurs, blés, semen-
ces; 50 0/0 des commissions réglées suite; 
brillante situation pour homme actif qui 
seraétabli sans cautionnementoprèsstage. 

TENTE DE F 
Tailleur sur Mesures et Confections* 

67, Bd Gambetta, en face l'Hôtel des Ambassadeurs 
Prévient le public qu'elle met en vente des séries de complets 

à des prix très avantageux 

MAISON vendant à qualité épis meilleur marché de la Région 
GRAND CHOIX DE CHEMISES, FAUX-COLS ET CRAVATES 

Rayon spécial d'articles de travail LE MEILLEUR, noir garanti indestructible 

Seul dépositaire de la célèbre marque française TORRILHOIM 
La Maison est ouverte DIMANCHE et jours de FÊTES toute la journée 

"Au PRINTEMPS 
9 et 11, Eue du Maréchal Foch — CAHORS 

Du 3 au 16 Juillet 1922 

RABAIS CONSIDÉRABLES AVANT INVENTAIRE 
Voyez 110s occasions exceptionnelles 

SÉRIE DE BEAUX TISSUS LAINAGES 
Marqués à titre de réclame et publicité 75 % au-dessous de leur 

valeur réelle. 

CHOIX DE COUPONS DIVERS SOLDÉS A DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

Profitez U suite de nos divers artistes de fin de saison 

Venez vous rendre compte, vous serez étonnés de nos prix 

Drog., Coul. etc S'-DONAT, 26, rue Pigalle, Paris (9e). Chèq. Post, 393-52. 

Jjf LAMÉTHODSDuPROF? jËg 

WT 20 ANS DE SUCCÈS 
La Méthode du Professeur MICHEL, 

de Paris, guérit la hernie. C'est un 
fait !!! 

Pas de discours inutiles, voici des preu-
ves de guêrisons de votre pays : 

M. P. Michel. — Je suis heureux de 
vous remercier du concours que vous 
m'avez prêté et des guêrisons obtenues 
grâce à votre méthode dans le traite-
ment des Hernieux que je vous ai adres-
sés. Je vous en félicite bien sincèrement. 
— Docteur DAVID. 15, rue Bouquières, 
TOULOUSE, 30 novembre 1919. 

SALERE à St-Sernin (Tarn) — GAR-
DELLE à St-Léon (Hte-Gne) — TRAVER-
SE à Nizas (Gers) — LIMOUSIN à Agas-
sac (Hte-Gne) — MICHEL à Hérépian 
(Hérault) - CASTERAA à Labatut (Lan-
des) — CAUSSE à Castres (Tarn) — PI-
DOUX, à Bélesta (Ariège)—COUVEGNES 
à Pampelonne (Tarn) — COURRET à Salech 
Hte-Gne) — MEJANE à Rodelle (Aveyron) 
— ESCUDIE à Sariac (Hte-Pnées) — AN-
DRIEU à Curières (Aveyron) — MARI-
GNAN à St-Sériès (Hérault) — AYRIES à 
Escanecrabe (Hte-Gne) — GOUZY au Mas 
d'Azil (Ariège) — LOUMAN à Mazamet 
(Tarn) — JULIE à Castrts (Tarn) — BER-
TRAND à Perpignan (P.-O.) — BOURES à 
Monclar (Tarn-et-Gne) — ANDRIEU à 
Lombers (Tarn) — DECAMPS à Labas-
tide-Savès (Gers) — CHAIGNAUD à Laro-
che-Chalais (Dordogne) — BLANQUIOT 
à Baleyssagues (Hte-Gne) — CHEYROU 
à Savignac (Dordogne) — LAPEZE à 
Peyrusse-Vieiile (Gers) — BONNEFOUS à 
La Villedieu (T.-et-Gne), etc., etc... 

Tous guéris en quelques mois de 
hernies, chutes de matrice, etc.... 

Nous conseillons donc à nos lecteurs de 
profiter du passage du Proft MICHEL. 
BAGNAC, dimanche 16juillet, H. Vve Brugel 
VAYRAC, lundi 17 juill., H. Delmon-Germain 
BRIVE, mardi 1S juillet, Hôtel de Bordeaux. 
GORSES, mercredi 19 juillet, H. Gasquet. 
SALVIAC, jeudi 20 juillet, Hôtel de l'Europe 
CABRERETS, vendredi 21, IL des Touristes 
GOURDON, 22, H. de l'Ecu et ia Providence. 
CAHORS, dim. 23, H. des Ambassadeurs. 
CATUS, lundi 24, Hôtel delà Croix-Blanche. 
CAJARC, mardi 25 juillet, Hôtel Gazeaux. 
PUY-LAROQUE, 26 juillet, Hôtel Cambon. 
CAZALS, jeudi 27, Hôtel Valette. 
GRAMAT, vendredi 28, Hôtel de Bordeaux 
MEYSSAC, samedi 29, Hôtel des Voyageurs. 

Professeur MiCHEL, Allées Lafayette 
(entrée : 1, rue Héliot), TOULOUSE. 

OH DEMANDE UN JARDINIER 
A l'année ou à la journée 

Dans un établissement scolaire de Cahors 
S'adresser au Bureau du Journal 

La Distillerie DEIPECH-PAULUS 
à OAHOES 

Achète la noix verte et fraîche 
Faire des offres 

VEI1SEZ UN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez te 
meilleur vin fortifiant pour tonifier le sang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en 
général. Le flacon, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac, Cahors. 

: 
— Il fait ça sans douleur depuis qu'il a 

remplacé le café par du Kneipp. 
, Pa1l? Jes

n épiceries ou contre mandat 
IJr. 25 les 250 gr. Kneipp, Juvisy-sur-Orqe 
(Seine^et-Oise). 

Importants société de capitalisation 
Demande courtiers bien rétribués 

DANS TOUTES LES COMMUNES DU DÉPARTEMENT 
S'adresser â l'Inspecteur Divisionnaire 

2, cours Vaxis, CAHORS 

ETUDE 
DE 

Maître R. BÉTILLE 
NOTAIRE A CAJARC (LOT) 

A VENDRE 
aux 

Enchères publiques 
EN UN SEUL LOT 

Le dimanche 23 juillet 1922, 
à 15 heures, en la Mairie 
de Cajarc, 

Un vaste enclos très bien situé, à 
Cajarc, sur le champ de foire, dit 
« Ancien Couvent », appartenant 
au Bureau de Bienfaisance de Cajarc 
et sur lequel se trouvent édifiées de 
très importantes constructions sus-
ceptibles de nombreuses utilisa-
tions. 

Mise à prix : 38.000 Fr. 
Pour renseignements s'adresser 

à IWe BÉTILLE, notaire, détenteur 
du Cahier des Charges. 

Etude de Me G. FONT ANGES,, docteur en droit, avoué à Figeac (Lot), successeur de son père. 

VENTE SUR LICITATION 

formant u.n • Domaine rural 
situés sur la Commune de LAMATIVIE (Lof) 

Adjudication fixée au DOUZE AOUT MIL NEUF CENT VINGT-DEUX, à QUATORZE HEURES, 
au Palais de Justice, à Figeac, Boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement 
rendu contradictoirement par le 
tribunal civil de Figeac, le cinq 
mai mil neuf cent vingt-deux, en-
registré et signifié, 

Il sera procédé le SAMEDI 
DOUZE AOUT MIL NEUF CENT 
VINGT - DEUX, à QUATORZE 
HEURES, à l'audience des criées 
du tribunal civil de Figeac, au Pa-
lais de Justice, boulevard Prési-
dent-Wilson, devant Monsieur SAU-
VÊTRE, juge l suppléant audit tri-
bunal commis à cet effet ou à son 
défaut devant Monsieur le Prési-
dent d'audience, à la vente sur li-
citation aux enchères publiques 
de divers immeubles ci-après dé-
signés dépendant de la succession 
«e Monsieur Pierre FOULHAC, en 
son vivant propriétaiie au Mau-
ry» commune de Lamativie (Lot). 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : Monsieur Jules-Céles-
hn FOULHAC, négociant, demeu-
rant et domicilié à Paris, Pour-
tour du théâtre de Grenelle, nu-
méro 7, licitant ayant Maître 
*ONTANGES pour avoué, d'une 
Part. 

Elle^ aura lieu en présence ou 
eux dûment appelés de : 

1° Madame Louise PUECH, 
sang profession, veuve de Mon-
sieur Pierre FOULHAC, prise en 
qualité de tutrice naturelle de 
Marcel et Louis FOULHAC, ses 
e|uants mineurs, issus de son ma-
rjage avec ledit Pierre FOULHAC 
^' ausi en son nom personnel, en 
raison des droits d'usufruit qu'elle 
Peut avoir sur la succession de 
,s°?. mari, demeurant et domiciliée 
auite dame, au Maury, commune 

ue Lamativie (Lot). 
FOin Monsietur Henri - Gabriel 

WLHAC, propriétaire-cultivateur, 
«emeurant et domicilié au Maury, 
^mrnuhe de Lamativie, colicitants 
^>ant Maître NUVIDIiE pour leur 
avPue, d'autre part. 

W en présence ou lui dûment 

appelé de Monsieur Frédéric FOU-
LHAC, propriétaire à Mourèze, com-
mune de Cornac (Lot), pris en 
qualité de subrogé-tuteur des mi-
neurs Marcel et Louis FOULHAC, 
susnommés. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PRIX 
Le premier lot comprendra : di-

vers immeubles en nature de mai-
son, grange, four, cour et pâtus, 
le tout attenant, situé sur la com-
mune de Lamativie, au plan ca-
dastral de laquelle ils paraissent 
portés sous les numéros 933, 934, 
958 p dé la section B, lieudit 
« Maury » pour une contenance 
de six ares trente-deux centiares, 
confrontant à propriétés Espalieu, 
Alrivie et au chemin public de 
Maury au Mamoussou, sur la mise 
à prix de neuf fr. 
cents francs, ci... 90U 

Le deuxième lot comprendra : 
deux immeubles en nature de ter-
res situées sur la même commune 
et paraissant portées au cadastre 
sous les numéros 4 p et 6 p de la 
section C, lieudit « La Rédoun-
délo », pour une contenance to-
tale de un hectare quarante ares 
quatre-jvingt-sept centiares envi-
ron, confrontant à propriétés Gen-
rie, Peyroles, Salesses, Clamagi-

rand, au chemin public et à la 
route de la gare, sur la misé1 à prix 
de quatre cents . _ _ fr. 
francs", ci 4-00 

Le troisième lot comprendra 
des immeubles en nature de 
bruyères et bois situés au lieudit 
« Boutonégro », même commune, 
et paraissant portés au cadastre 
sous les numéros 775 p, 776 p et 
776 p de la section B, pour une 
contenance totale de : un hectare 
vingt-sept ares soixante-quinze 
centiares environ, confrontant à 
propriétés Puech - Maurel, Mes-
pouillé et au ruisseau d'Escalmel, 
sur lâ mise à prix de qua-
tre-vingts francs, o/-\^r' 
ci 80 

Le quatrième lot comprendra di-
vers immeubles en nature de ter-
re situés lieudit « Alquié », même 
commune, et paraissant portés au 
cadastre sous les numéros 737 et 
738 de la section B, pour une con-
tenance totale de quarante-un ares 
quatre-vingt-dix centiares environ, 
confrontant à propriétés Bouygues 
et Peyroles, sur la mise à prix de 
cent cinquante lc_^fr. 
francs, ci 1 50 

Le cinquième lot comprendra un 
immeuble en nature de terre lieu-
dit « La foun », même commune, 
paraissant porté au cadastre sous 
le numéro 683 de la section B, pour 
une contenance de vingt-six ares 
quatre-vingts centiares environ, 
confrontant à propriétés Puech-
Maurel, Peyroles, Espalieu, sur la 
mise à prix de qua-

 Qn
 fr. 

tre-vingts francs, ci oU 
Le sixième lot comprendra un 

immeuble en nature de pré, lieudit 
« La Dounergie », même commu-
ne, paraissant port; au cadastre 
sous le numéro 261 de la section B, 
pour une contenance de vingt-qua-
tre ares soixante centiares environ, 
confrontant à propriété Bouygues 
et au chemin public de Maury au 

| Mamoussou, sur la mise à prix 

de cent francs, fr-
et 100 

Le septième lot comprendra di-
vers immeubles en nature de terre 
et pâture, lieudit « Le Caval », 
même commune, et paraissant por-
tés au cadastre sous les numéros 
618 et 619 de la section B, pour une 
contenance totale de vingt-huit 
ares soixante-dix centiares envi-
ron, confrontant à propriétés Es-
palieu, Alrivie, Reyssens, Peyroles 
et au chemin public, sur la mise à 
prix de cent francs,. fr. 
ci 100 

Le huitième lot comprendra : un 
immeuble en nature de pré et 
châtaigneraie, lieudit « Les Pra-
clels », même commune, paraissant 
porté au cadastre sous le numéro 
450 de la section B pour une con-
tenance de vingt-un ares cinquan-
te centiares environ, confrontant 
à propriétés Bouygues et Espalieu, 
sur la mise à prix de quatre- ) 
vingts francs, n-fr. j 
ci OU | 

Le neuvième lot comprendra : j 
1° divers immeubles en nature de \ 
pré, bois, bruyères et pâture situés 
au lieudit « Le Courpou » et 
<( Roque Madié », paraissant por-
tés au cadastre de la commune de 
Lamativie, sous les numéros 346, 
345, 335, 334, 333, 331, 330, 327 p 
et 327 p de la section B pour une 
contenance totale de un hectare 
quatre-vingt - onze ares quarante 
centiares environ; 2° d'autres im-
meubles en nature de prés, bruyè-
res et châtaigneraies, même com-
mune et section paraissant portés 
sous les numéros 297, 298 p, 299 et 
301 p, lieu dit « Les Prats », pour 
une contenance totale de soixante-
onze ares environ, confrontant à 
propriétés Espalieu, Teulet, Per-
/souyre, Grenier - Puechmaurël, 
Peyroles, Bouygues, sur la mise à 
prix de huit cents

 0
 „ _ fr. 

francs, ci oOO 
Le dixième lot comprendra un 

immeuble en nature de bruyères 
paraissant porté sous les numéros 
253 et 262 de la section B, même 
commune, pour une contenance de 
vingt-cinq ares quatre-vingts cen-
tiares environ, lieudit « Les Escu-
radies », confrontant à propriétés 
Bouygues, Espalieu, sur la mise à 
prix de quatre fr. 
vingts francs, ci . . oO 

Le onzième lot comprendra di-
vers immeubles en nature de bois 
et bruyères, lieudit « Aux Lacs », 
paraissant portés à la matrice ca-
dastrale de la commune de Lama-
tivie sous les numéros 61 p, 61 p, 
62, 66 p et 66 p de la section B, 
pour une contenance totale de un 
hectare sept ares quatre-vingt-dix-
sept centiares environ, confrontant 
à propriétés Montbertrand, Teulet, 
Bouygues, Puechmaurel, Chaumeil 
et au chemin de fer. Ce lot sera 
mis en vente sur la mise à prix de 
quatre cents francs, . r\r\ *r' 
ci 400 

Le douzième lot comprendra un 
immeuble en nature de bois et 
bruyère situé au lieudit « Lascom-
bels » ou « Le Pech », et parais-
sant porté au cadastre de ladite 
commune de Lamativie sous le nu-
méro 77 de la section A, confron-
tant à propriétés Peyroles et Freys-
sinet, pour une contenance de 
vingt-deux ares dix centiares envi-
ron, sur la mise à prix de cin-
quante francs, „ _ fr. 
ci 50 

CLAUSE DE RÉUNION 
pour tous lots 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la commu-
ne de Lamativie ; ils seront ven-
dus tels qu'ils se poursuivent et 
se comportent sans en rien ex-
cepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 

et conditions de la vente dressé 
par Maître FONTANGES, avoué, 
a été déposé au greffe du Tribunal 
civil de Figeac où chacun peut 
en prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. En cas de 
surenchère, les frais de première 
enchère, de surenchère et de 
poursuite de surenchère, ainsi que 
les frais de toute nature, exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère seront payés par l'ad-
judicataire en diminution de son 
prix, à concurrence de la différen-
ce existant entre le premier prix 
d'adjudication et celui de l'adju-
dication à suite de surenchère, et 
au cas d'insuffisance en sus de 
son prix pour ce qui excédera 
cette différence. 

L'adjudication desdits immeu-
bles aura lieu aux jour, lieu et 
heure sus-énoncés, en douze lots, 
composés de la manière ci-dessus 
indiquée et sur les mises à prix 
ci-après, savoir : 

Le premier lot de neuf 
cents francs, fr. 
çi 900 

Le deuxième lot de quatre 
cents francs, . fr. 
ci 400 

Le troisième lot de quatre-
vingts francs, fr. 
ci . 80 

Le quatrième lot de cent cin-
auante francs, . _ n fr. 
ci : 150 

Le cinquième lot de quatre-
vingts francs, fr. 
ci, 80 

Le sixième lot de fr. 
cent rancs, ci ... . 100 

Le septième lot de t _ fr. 
cent francs, ci .... 100 

Le huitième lot Je quatre-

Le neuvième lot de huit 
cents francs, _ fr. 
ci 800 

Le dixième lot de quatre-
vingts francs, _ fr. 
ci 80 

Le onzième lot de quatre 
cents francs, * ~.Àîr-
ci. 400 

Le douzième lot fr. 
de cinquante fr., ci 50 ' 

vingts francs, 
ci 80 

IV. 

CLAUSE DE RÉUNION 

Après leur adjudication partiel-
le, les douze lots ci-dessus seront 
remis aux enchères en bloc, en un 
seul lot sur la nouvelle mise à prix 
formée du montant total 'les adjudi-
cations partielles et de la mise à 
prix des lots non enchéris, s'il y 
en a. 

Si cette nouvelle mise à prix est 
couverte, les adjudications par-
tielles seront nulles et non ave-
nues ; dans le cas contraire elles 
seront définitives. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèque légale, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès - verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le dix juillet mil neuf 

cent vingt-deux. 
G. FONTANGES, avoué signé. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître FONTANGES, 
avoué à Figeac, y demeurant, 
avenue de la Gare. 

Cahors, Imp. COUESLANT. 

I 



A VENDRE 

Une bicyclette de Dame 
Eu parfait état 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE 
DE 

Me Jeau MÉBIC 
AVOUÉ A CAHORS 

5, rue Georges Clemenceau, 5 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 15 mars 1921) 

EXTRAIT 
d'un 

mmmi DE DIMOROE 

D'un jugement rendu par défaut 
au profit de la dame Mélina DES-
PEAUX, cuisinière, domiciliée à 
Cahors, contre le sieur Arthur RO-
QUES, son mari, demeurant à 
Cahors, par le Tribunal Civil de 
Cahors le trente et un mars mil 
neuf cent vingt-deux, enregistré et 
signifié, 

Il appert que le divorce a été pro 
noncé d'entre les époux DES PEAUX-
ROQUES, au profit de la femme et 
aux torts et griefs du mari. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

Signé : MÉRIC. 

SALLE DE VENTE 
62, rue E. Zola 

Achats et Vente d'Objets 
Anciens et Modernes 

ACHAT, VENTE 
de Propriétés 

ÎSMHEÏM Frères et Fils 
23, rue de l'Arcade, Paris 

Pour le département du Lot, s'adresser 
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLANC, 38, quai de Rigny, TULLE, 
Corrèze, ou à M. MICHELET, 14, Bd 
Gambetta, CAHORS. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

LÂ GRANDE MAISON D'ÂMEUBLEMl 
i Maison de Confiance fondée en 1872 fl"1* 

Boulevard Magenta Qf'"QQ Kl-KO 
N'a aucune succursale à Paris, ni d'autres entrées que celles des 0 S VV 

Elle Informe sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle BAISSE à NOUVEAU ses PRIX tout en fournissant 
des HSEUS1.ES de FB.S»irE2,E QUALITÉ FABRIQUÉS avec des BOIS ABSOLUMENT SECS 

Actuellement: GRANDE VENTE SENSATIONNELLE pendant tout le mois 
avec d'importantes réductions et de nombreux cadeaux 

Je, fit mua 

SALLE A MANGER chêne massif, 
composée (le : 1 buffet 5 portes, 1 table i 
allonges, 6 chaises assorUes. | Q2§ )) 

CHAMBRE Â COUCHERŒs. 
, gl. bis., 1 lit 
.1.250.» 

composée de 1 armoire i 
milieu, .4 table de nuit. 
Depuis 

ûftâlD CHOIX DE CHAMBRES, SALLES A MANGER 
de tous styles, Chêne et Noyer massifs, Loupe, Acajou et Bronzes, depuis 1.550 àlO COO fis. 

FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE DANS TOUTE LA FRANCE CONTINENTALE 

SALLE A MANGER composée de 
1 buffet argent, dessus mai'b. S ffl"JE \\ 
1 tab ov.,3 ail.,6 chaises cann. I ■» lu." 
LA PANNET1ÈRE 625. 

LIT FER 
avec sa llteri 

extra-fort, 6 anneaux cuivre, 
pour 2 personnes, v) 

complète. Depuis.' 

EXPÉDITIONS . 
Catalogue illustré franco, sur deyande. — Bons de la Défense et Titres de Rentes acÇe^e* ^ paiement 

"OUVERTS DEMANCHES ET FETES 

LES10HRRENAULT1922 
NOS DIFFERENTS MODELES ET NOS PRIX 

( EN TORPÉDO 4- PLACES) 

0* B^*°*. * sans éclairage ni démarrage „ _ _ _ „ SERIE élechriquesi 3 lanrernes& lÔ.OOOFr* 
SERIE avec éclairage et démarrage électriques 16.000 Fr3 

LU2CE avec éclairage et démarrage électriques *|9 «OOO Fr" 
LUXE SPORT aSgSSSteS™ 20.600 R 

DEMANDEZ NOTRE TARIF POUR CONDUITES 
INTÉRIEURES,COUPÉS DE VILLE, LANDAU LETS 
TAXIS, CAMIONNETTES MARCHAN DES, FOURGONS ère 

Agent : F AUGE, mécanicien, 4g, boulevard Sembetta, CAHORS 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

Sis à MAYRINHAC-LENTOUR 
Adjudication fixée au SAMEDI DOUZE AOUT MIL NEUF CENT VINGT-

DEUX, à QUATORZE HEURES, au Palais de Justice, a Figeac, Boule-
vard R résident Wilson. 

Suivant procès-verbal de Maître 
GAUDOU, huissier à St-Céré, en da-
te du cinq mai mil neuf cent vingt-
deux, dénoncé suivant exploits : 
1° du même huissier, en date des 
huit et neuf mai mil neuf cent 
vingt-deux et 2" Maître NOGUÈS, 
huissier à î^encloître (Vienne), en 
date du treize mai mil neuf cent 
vingt-deux, le tout visé, enregistré 
et transcrit au bureau des hypo-
thèques de Figeac les douze et dix-
neuf mai mil neuf cent vingt-deux, 
volume 124, numéros 4, 5 et 6, par 
Monsieur le Conservateur qui a 
perçu les droits : 

1° Madame Marie-Joséphine-Elo-
die BUFFIÈRE, veuve MOURGET, 
sans profession; 2° Madame Marie-
Aména-Adélaïde MOURGET, sans 
profession et 3° Monsieur Louis 
GAILLARD-BOURNAZEL, colonel 
en retraite, époux de la dite dame 
Marie-Aména-Adélaïde MOURGET 
qu'il autorise, domiciliés tous les 
trois et ensemble ci-devant à Li-
moges, 14, Boulevard de la Cité, et 
actuellement à Puybrun (Lot) : 
« agissant les dites dames en rai-
« son de leur droit propre et en 
« outre comme seules héritières 
« de leur époux et père Monsieur 
« MOURGET, en son vivant, négo-
« ciant, domicilié à Limoges, où il 
« est décédé ; et Monsieur GAIL-
« LARD-BOURNAZEL, tant en son 
« nom personnel s'il y a lieu que 
« pour l'autorisation maritale » ; 

Poursuivants ayant Maître NU-
VILLE pour leur avoué constitué 
près le tribunal civil de Figeac ; 

Ont fait saisir les immeubles ci-
après désignés, à rencontre et au 
préjudice de-: 

1° Madame Jeanne-Marie-Made-
leine VILHÈS ou VILLIÈS, veuve 
de Monsieur Alphonse-Gaëtan SA-
LESSES, domiciliée ci-devant à 
Mayrinhac-Lentour, actuellement 
sans domicile ni résidence connus 
en France ; « prise la dite dame 
« tant en son nom personnel 
« quen raison des droits qu'elle 
« peut avoir à prétendre, en qua-
« lité d'héritière ou à quelque 
« titre que ce soit dans la succes-
« sion de son défunt mari » ; 

2° Monsieur Alphonse SALES-
SES fils, actuellement sans profes-
sion, domicile ni résidence con-

nus en France, « pris en qualité 
« d'héritier 
« son père 

pour partie de feu 
Monsieur Alphonse-

Gaëtan SALESSES, ancien voya-
« geur de commerce, en son vi-
ce vant, domicilié à Mayrinhac-
« Lentour, décédé à Buenos-Ayres-
« le cinq août 1921 » ; 

3° Monsieur Gustave SALESSES, 
chef de gare ci-devant à Beuxes et 
actuellement à Lencloître (Vienne), 
« pris en qualité d'héritier pour 
« partie de feu son père sus-nom-
« mé Monsieur Alphonse-Gaëtan 
ce SALESSES » ; 

4° Monsieur Joseph LHERM, 
instituteur, demeurant à May-
rinhac-Lentour : « pris en qualité 
« d'administrateur provisoire des 
« biens dépendant de la succes-
« sion du sieur Alphonse-Gaëtan 
« SALESSES, en son vivant, do-
« micilié à Mayrinhac-Lentour, 
« décédé à Buenos-Ayres le cinq 
« août mil neuf cent vingt et un ; 
« nommé à ces fonctions par juge-
ce ment du tribunal civil de Figeac 
« en date du dix-sept novembre 
« mil neuf cent vingt et un, enre-
« gistré » ; 

Débiteurs saisis ès qualités dé-
faillants. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU PROCÈS-

VERBAL DE SAISIE ET QU'ELLE A 
ÉTÉ INSÉRÉE AU CAHIER DES 
CHARGES. 

1° Un pré dit « Roudouly », nu-
méro 507 p. de la section A du plan 
cadastral de la commune de May-
rinhac-Lentour, d'une contenance 
de trente-sept ares, première clas-
se, d'un revenu de trente-cinq 
francs quarante-deux centimes ; 

2° Une pâture dite « Les Tis-
sandiers », numéro 527 de la sec-
tion A du plan cadastral de la 
même commune, d'une contenance 
de quarante-sept ares, non classée, 
d'un revenu présumé de deux 
francs vingt-cinq centimes ; 

3" Un bois dit « Les Tissan-
diers », numéro 528 de. la section 
A du plan cadastral de la dite 
commune, d'une contenance de 
deux ares six centiares, deuxième 
classe, d'un revenu de dix-sept 
centimes ; 

4° Un bois dit ce Bois-Petit », 
numéro 138 p. de la section B, du 
plan cadastral de la même commu-
ne, d'une contenance de treize 
ares, quatre-vingt-dix centiares, 
deuxième classe, d'un revenu de un 
franc onze centimes ; 

5° Une terre dite « Lacombe », 
numéro 161 p. de la section C du 
plan cadastral de la dite commune, 
d'une contenance de un hectare, 
deux ares, quatre-vingt-trois cen-
tiares, deuxième et troisième clas-
ses, d'un revenu présumé de trente-
deux francs quatre-vingt-onze cen-
times ; 

6° Un bâtiment rural, appelé 
« Lacombe » et son sol, numéro 
160, de la section C du plan ca-
dastral de la dite commune, d'une 
contenance de sol de soixante cen-
tiares, non classé et non imposa-
ble. 

Ce bâtiment rural n'existe pas, 
quoique porté à la matrice, seul le 
sol est saisi. 

7° Un jardin dit ce Bourg de 
Mayrinhac », numéro 2 p. de la 
section D du plan cadastral de la 
même commune, d'une contenance 
de quarante-neuf centiares, non 
classé, d'un revenu de trente-neuf 
centimes ; 

8° Un jardin appelé ce Bourg de 
Mayrinhac », numéro 6 p. de la 
section D du plan cadastral de la 
dite commune, d'une contenance 
de trois ares, quatre-vingt-dix cen-
tiares, non classé, d'un revenu de 
trois francs dix-neuf centimes ; 

9° Un bois appelé ce Les Tissan-
diers », numéro 528 p. de la sec-
tion A du plan cadastral de la mê-
me commune, d'une contenance de 
deux ares sept centiares, deuxiè-
me classe, d'un revenu de dix-sept 
centimes ; 

10° Une terre dite ec Les Tis-
sandiers », numéro 537 p. de la 
section A du plan cadastral de la 
dite commune, d'une contenance 
de un are, quatrième classe, d'un 
revenu de douze centimes ; 

Cette parcelle est l'assiette d'un 

chemin de servitude profitant à un 
tiers. 

11° Un jardin, dit ce Bourg de 
Mayrinhac », numéro 2 p. de la 
section D du plan cadastral de la 
dite commune, d'une contenance 
de cinquante ares, non classé, d'un 
revenu de quarante centimes ; 

12° Un jardin, dit ce Bourg de 
Mayrinhac », numéro 6 p. de la 
section D du plan cadastral de la 
dite commune, d'une contenance 
de trois ares, quatre-vingt-dix cen-
tiares, non classé, d'un revenu de 
trois francs douze centimes ; 

13° Un sol de maison, de bâti-
ment rural et de pâtus, numéro 
1 p. de la section D du plan cadas-
tral de la dite commune, d'une 
contenance, le tout, de deux ares, 
cinquante centiares, non classé et 
non imposable, les dits sol et pâtus, 
dits ce Bourg de Mayrinhac » ; 

14° Un sol de maison, de bâti-
ment rural et de pâtus, numéro 
1 p., de la section D du plan ca-
dastral de la même commune, ap-
pelé ee Bourg de Mayrinhac », 
d'une contenance de deux ares cin-
quante centiares, non classé et non 
imposable ; 

15° Une maison, édifiée sur les 
sols ci-dessus, numéro 1 de la sec-
tion D du plan cadastral de la 
dite commune de Mayrinhac-Len-
tour. 

Cette maison sise dans le Bourg 
de Mayrinhac-Lentour est d'un re-
venu matriciel de quarante-cinq 
francs ; elle est bâtie en pierre, à 
chaux et à sable ; les façades en 
sont crépies et elle est couverte en 
tuiles plates du pays ; 

On pénètre dans la dite maison 
par une porte donnant sur un pas-
sage, ou couloir découvert, partant 
de la route et fermé de ce côté par 
une petite grille en fer ; 

Cette maison comprend un sous-
sol à usage de cave, cellier'et de 
débarras ; au-dessus et au rez-de-
chaussée surélevé, est la cuisine, 
dans laquelle ouvre la porte d'en-
trée ; une ouverture éclaire cette 
cuisine ; de cette pièce part un 
escalier de quelques marches, qui 
conduit à un petit couloir, à droite 
et à gauche duquel se trouve une 
petite pièce à usage de chambre ; 
à l'extrémité de ce couloir est une 
vaste pièce à usage de chambre 
éclairée par deux croisées ; 

Un avant-corps de logis, dit 
ee Pigeonnier », est adossé à cette 
maison et ne forme qu'un seul et 
même corps avec elle ; il com-
prend : 

Une pièce au rez-de-chaussée 
communiquant avec la cuisine ; 
cette pièce, qui sert de salle à 
manger, est éclairée par deux peti-
tes croisées ; au-dessus est une au-
tre pièce, qui est au même plan 
que le grenier ou galetas de la mai-
son, et auquel on accède par un 
escalier intérieur et étroit, qui part 
de la cuisine sus-désignée ; 

A l'aspect de la cour, une écurie, 
ou loge à cochons et poulailler, 
construite en pierre, couverte en 
dur, est adossée à la maison ci-
dessus décrite. 

16° Une grange édifiée sur les 
sols ci-dessus, numéro 1, section D 
du plan cadastral de la dite com-
mune ; elle est sise dans le Bourg 
de Mayrinhac-Lentour ; elle est 
construite en pierre, à chaux et à 
sable et est couverte en dur. 

Elle comprend, au niveau de la 
cour ou pâtus, les écuries et les 
étables sur lesquelles ouvrent deux 
grandes portes. Au-dessus est un 
vaste grenier à foin, auquel on a 
directement accès par un grand 
portail, donnant sur un terre-plein 
tenant à la route. 

Les sols, pâtus ou cour, jardin, 
maison et dépendances, grange et 
pré de Roudouly, forment un en-
clos confrontant au Nord aux prés 
de Lalo Edouard et Roudayre Elie, 
à pâtus Delcros Pierre, à l'Est aux 
chemins vicinaux de Mayrinhac-
Lentour à Aynac et Boutel, au cou-
chant aux maison et jardin de Ma-
demoiselle Roques Lœtitia. 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur la commune 
de Mayrinhac-Lentour, canton de 
St-Céré, arrondissement de Figeac, 
département du Lot. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions, dressé par Maître NU-
VILLE, avoué poursuivant, pour 
parvenir à la vente des dits im-
meubles, a été déposé au Greffe du 
tribunal civil de Figeac où chacun 
peut en prendre connaissance. 

La publication du dit cahier des 
charges a eu lieu à l'audience du 
trente juin mil neuf cent vingt-
deux et le jugement qui a donné 
acte de la lecture et publication 

du dit cahier des charges a fixé 
l'adjudication des dits immeubles 
à l'audience des criées et de vaca-
tion du samedi douze août mil 
neuf cent vingt-deux. 

En conséquence et vu les pour-
suites des époux GAILLARD-
BOURNAZEL, agissant en leurs 
qualités ci-dessus, et encore Mada-
me GAILLARD-BOURNAZEL, en 
qualité de seule et unique héritière 
de la dite dame Marie-Joséphine-
Elodie BUFFIÈRE, veuve MOUR-
GET, sa mère, décédée depuis la 
dite saisie, il sera procédé le SA-
MEDI DOUZE AOUT MIL NEUF 
CENT VINGT-DEUX, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées et de vacation du tribunal 
civil de Figeac, au palais de jus-
tice sis à Figeac, Boulevard Prési-
dent-Wilson, à la vente aux enchè-
res publiques des immeubles ci-
dessus désignés sur le lotissement 
et les mises à prix ci-après. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

ET 

MISES A PRIX 
Les immeubles dont la désigna-

tion précède seront mis en vente en 
cinq lots, composés de la manière 
suivante et sur les mises à prix 
ci-après, savoir : 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra les 

immeubles portés à la désignation 
qui précède sous les numéros sept, 
huit, onze, douze, treize, quatorze, 
quinze et seize. 

La mise à prix de ce lot 
sera de cinq mille _ ^-.^ fr. 
francs, ci 5.000 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra 

l'immeuble porté à la désignation 
qui précède sous le numéro un. 

La mise à prix de ce lot 
sera de deux mille 
francs, ci 
s 

TROISIEME LOT 
Le troisième lot comprendra les 

immeubles compris à la désigna-
tion qui précède sous les numéros 
cinq et six. 

La mise à prix de ce lot 
sera de mille francs, j QQQ ^R' 

QUATRIEME LOT 
Le quatrième lot comprendra les 

immeubles compris à la désigna-
tion qui précède sous les numéros 
deux, trois, neuf et dix. 

La mise à prix de ce lot 
sera de deux cents nCid ^ 
francs, ci AU\J 

CINQUIEME LOT 
Le cinquième lot comprendra 

l'immeuble porté à la désignation 
qui précède sous le 'numéro qua-
tre. 

La mise à prix de ce lot 
sera de cent francs, , 
ci 1UU 

CLAUSE DE RÉUNION 
Après leur adjudication par" 

tielle, les cinq lots ci-dessus se-
ront remis aux enchères en bloc, 
en un seul lot sur clause de réu-
nion, sur la mise à prix formée 
du montant total des adjudica-
tions partielles et de la mise a 
prix des lots non enchéris s'il y 
en a. 

Si cette mise à prix est cou-
verte, les adjudications partielles 
seront nulles, dans le cas contrai-
re elles seront définitives. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raisons d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant 18 

transcription du jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié véritable-
Figeac, le huit juillet mil neUI 

cent vingt-deux. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres 
ser à Maître NUVILLE, avoue 
poursuivant, demeurant a Fi-

2.000 
101 poursuivant, ueiueuiai" - ^g-i. 

fr. geac, Boulevard Président-W" 
son. 


